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lllNTRODUCTION

Cet~e étude a pour but de oompléter la oarte,pédologique

au.1/1.000.000e du Cameroun Oriental publiée par l'Office de la

Reoherohe Soientifique et Teohnique Outre Mer et établie par

D. 'MARTIN et P. SEGALEN (1966).

Une reoonnaissanoe rapide effeotuée sur tous les axes

utilisables en véhioule.tout terrain a permis de oompléter les

documents 4éjà publiés (M. BRUNT et D. HAWKINS 1965 ~ H. N.HASffiillD

1961) et d'uniformiser la olassifioation des unités pédologiques

a~eo.oelle employée pour le Cameroun Oriental (GJ AUBERT 1965).

Cette olassifioation-génétique largement utilisée en Afrique

oherohe à intégrer les sols du monde entier.

Les doçuments géologiques (J.C. DUMORT. 1965) et oartogra­

phiques de l'Institut National Géographique (Annexe de Yaoundé)

ont été largement.-utilisés en partioulier pour les régions du_

c.entre . dans lesquelles les voies.-de pénétration sont ··.".:.)si ::::._'.­

existan~es Gn dehors du grand axe KU~BA ~ MANFE.
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I. LES FACTEURS DE FORIUTION DES SOLS AU CAMEROUN OCCIDENTAL

"

Le Cameroun Occidental, d'une superficie d'environ 42.400kn
2

s' é tend du 4 0 --au ., (;0 J.at:·.~,;udE7 Nord et du 8 0 au 11 0 longitude Est.

Il se ~résente sous forme d!un reQtangle de granà axe S.W.jNord­

Est, d~une longueur de 400km et.dlune largeur de 100km. Il est

sit~é entre le Nigeria à l'Ouest et au Nord, le Cameroun Oriental

à l'Est; et 110céan AtlantiquG au Sud.

Ce pays, peu étendu en latitude, présente néanmoins ,des

aspects géographiques variés dQs à de fortes variations dlaltitu~

de. Constitué de quatre types de relief (plaine oetière, basses ­

collines, hauts plateaux et région montagneuse) le Cameroun Occi­

dental est sou~is à un climat tropioal avec des variantes altitu~

dinales. La végétation passe de la forêt dense ombrophile au Sud

aux formations mixtes 7erE le Nord et aux formations montagneuses

et Afro~alpines sur les re~iefs accusés (hauts plateaux,Mont

Cameroun, Mont Rumpis ••• ). Les roohes sont métamorphiques, plu­

toniques, sédimentaires ou-voloaniques. Ces oonditions-physiques

se traduisent par un'e gamme.de sols.relativement variée (Sols

Minéraux Bruts, Peu Evolués, à J./[ull, Ferrallitiques, Hydromorphes).

Les oon4itions climattques mal oonnues au Nord du pays, et l'ab­

sence d'axe routier nlont pas permis de vérifier si dans oette

région oommenoe le domaine des sols ferrugineux tropioaux oités

à la même latitude au Nigeria (JUNGERIUS 1964).

1 • LE CLIMAT.

1.1 - Généralités.

Le Fays-est soumis.à un r~gime pluviolllétrique tropioal oa­

raoté~iséessentiellement.. par l\existenoe-d'un seul maximum se

plaçant peu après 1& solstioe dlété. Toutefois des influenoes di~

verses modifient~sensiblementoe oaraotère général. En partioulier

les. reliefs et llaltit)lde déterminent des variations pluviomét:ci:':';

ques n9n négligeables :

La masse montagneuse du Mont~Cameroun, prolongée par des

reliefs--moins importants. (Mont Koupé, I~,![ont Rumpis, Hauts

plateaux) oréent des (·..::mvrergences à 1 t intérieur de la
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mousson en la . dérivant. Les-.vents ohargés d' humidi té ve- ~

nant--du Sud:Oue.s:t, . se' heurtent aux reliefs aoousés et pro:

voquent.de violentes préoipitations sur les versants faoe

au vent; sur les pe~tes Nord~Est la pluviométrie est net­

tement plus faible--I Mont Cameroun (Debuncha au Sud

10.000mm Baï Estate ~~ la faos Nord 1.300 à.1.700mm),

hauts plateaux (Fontane au Sud~Ouest 4.320mm, au Nord

1 .520mm).

'r

- Les différenpes d~altitude ont un effet marqué sur la

température i la temp'rature moyenne annuelle maximum de

la pénépla;tne .. (300m) est de 32°, celle des.hauts·.. plateaux

(1 .600m) n~est plus que de 21°~ Des phénom~nes d'inversion

de tempéra~ure nocturn~ prennent naiseanoe au pied des­

rel~efs importants.dfts aux oourants d'air froid desoen­

dant des sommets ou sies hauts plateaux. sur lesquels les

nui ts-- sont fra1ches 1 _dans la plaine de Ndop, BABUNGO a

une température minimum moyenne de 13°. Enfin la gr~le

est connue en.d~ nombreuses régions d~s hauts plateaux et

la neige peut, certaines.années, sur le plateau sommital

du Mont Cameroun, persister de quelques heures à quelques

jours.

On disting~e deux types de olimat cor~espondant à deux ré~

gimes distincts 1
'"' -
- un olimat humide et chaud qui se rapproohe du climat

"Congolais~à précipitations tropioales à paroxysme" défi:

ni par Ch.~P. PEGUY (1961)_

10 mois humides (aveo un à deux mois supérieurs à

500mm) •

de l'ordre de 1° •

2 mois plus--secs (moins de 30mm).

PlttViométrie moyenne annuelle, 1.500 à

Température moyenne annuelle : 26~

Amplitudes thermiques tr~s faibles

plus de 3.000mm.

'or
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Xl oarao~érise les plaines o8tières et la reg10n des

lIb'asses oollines ll oouvrant le,s 2/3 du pays. Quelques

nuanoes sont à distinguer ioi:en partioulier toute la

région 08tière aU,pied du Mont Cameroun re&oit des

préoipitations très importantes (Debunoha t plus de .

10m), les versants des reliefs sont plus ou moins ar­

rosés suivant leurs expositions.

Un olimat d'altitude.

10 à 12 mois humides (les deux mois plus seos étant

oompris.,entre 30 et 50mm,' et auoun mois pluvieux n1at:';

teignant 500mm).

Pluviométrie moyenne annuelle t 1.500mm à plus de

3.000mm.

Température moyenne-.annuelle 18 à 20°.

Amplitttdes thermiques faibles de 1 à2°.

La pluviométrie est oelle du régime tropioal uniformisé ll

de",Ch.:P.. PEGUY. Les faibles températures,' par oontre,

dues à l,'altitude en font un type partioulier du olimat

oongolais (deux ou trois mois de l'année étant oonsidé~'

rés'; dans-la olassifioation envisagée, oomme tempérés et

deux autres mois oomme arides).

Ce.olimat oaraotérise les~hauts plateaux de BAMENDA et

les ~ones montagneuses au;dessus de 1.500 à 2.000m. Les

mioroolimats sont dans oes régions assez nombreux oomme

dans to~~ les pays très aooidentés.

Caraotéristiques de quelques stations olimatiques

f J 1 1 !
-, c! ..

1 - 1
IClaseifioa";l 1 ITempéra";!HumiditéIM6is'Ari-1 Mois 1
Ition J Stations 1Pluie' mm 1ture moye! rela tive 1de s en tem- J tropical!
1 ! 1 J ! !péré ! !
r~--~-~--~~-1----------I--------~ --~----!--------!---------I------!
1CLIMAT Hum:&:! Tiko ! 2648 1 25,'7 74 2 10
Ide et ohaudl Manfé 1 3429 1 26 71 2 11
1 JI ! 1
JCL ThiAT" dl al: 1 Bamenda ! 2555 ! 19;'1 63 4 ! 8
ltitude ! Bali 1 2540 ! 19,4 4 ! 8 !
J ! ! J ! !

Moia ar:t.dea l' P <.. 30mm T,> 20° Mois tropioal p) 50mm T)..25
Mois tempéré : P..(...100mm T <,20 0
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Ces faoteu~s olioatiques ont ma~qué p~ofondéBent la pédogé~

nèse dont le p~ooessUS fondamental est oelui de la fe~~~llitisa~

tiori. Les va~iantes dtaltitude; pa~ les tempé~atu~ea beauooup plus

!~a10hes, ont au~iBposé un ~alentisaement des phénomènes biolOgi~

ques se t~aduisant pa~ une ao~umulation de matière o~ganique (sols

ferrallititues humifères des hauts plateaux).

2. LA VEGETATION •
..,. • 4 • __

Faoteu~s affeotant la végétation.
~-e~--~~---~~-------------------

-. La :végétation est sons .. la dépendanoe étroite du olioat,. de

l'altitude (oes deux faoteu~s étant souvent ét~oitement liés), des

influenoes édaphiques et humaines.

La disposition oli~atique donne deux g~ands types de

végétation 1 la fo~êt dense qui ~eoouvre la p~esque to­

talité d~ pays, et la savane au No~d et No~d~Est ; la

liBite entre oes deux fo~mations est pa~ticuliè~ement

nette dans le No~d~Est; oo~~espondant au déœoohe~ent des

hauts plataux de Bamenda.

Les ~eliefs montagneux surimposent quelques modifications

à oette disposition en faisant appara1t~e des zonations

végétatives d 1 altitude (Mont Cameroun).

Les influpnoes édaphiques modifient également le faciés

végétatif géné~a1 1

• Mousses et 1iohens.oolonisent les ooulées vo1oaniques

les plus ~écentes (1959), la for~t dense ~ecouv~e les

matériaux les plus anoiensJ toutes les assooiations

arbustives et a~bo~ées inte~médiaires sont observables.
'l

• Des peuplements dtEntada abyssinioa signale, sur les

hauts plateaux, la présenoe de sols voloaniques.
.. .

• Les·pa.ndanus, Raphia et Bridelia caraoté~isent les

zones Ba~écageuses.

• Les palétuvie~s sont ét~oitement associés à la Mang~ove.

_ -r .. _ 'T _

L!aotion de Ilhomne (mise enoultu~e assooiée aux feux, _

et élevage) a modifié plus ou moins p~ofondément la végé~

tation natu~elle.
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• De nombreuses forets o~ savanes boisées des hauts

plateaux ont été remplaoées_par. la savane he:;t'be~se. en

passant par tous les paysages- de transition (savane ~

boisée, savane arborée, savane arbustive, savane her~

beuse).

• La forêt dense a ét~ détruite sur de grandes étendues,

dans le Sud, pour l'établissement de grandes planta­

tions industrielles (palmiers, bananiers ••• ).

La forêt dense oooupe toute la plaine o8tière et la zone

des basses oollines. C'est une.forêtrombrophile d'aspeot

très homogène dans son ensemb~e où l'on peut toutefois

reoonna1tre plusieurs faoies :

• Une forêt d~nse, oaraotérisée prinoipalement par

Loph~ra alata, Saoooglotis gabonensis~ Cynometra

hankei.et Coula edubis, reoouvre toute la zone o8tière

s~r une largeur de oinquante kilomètres environ.

• Une forêt & légumineuses s'étend en moyenne altitude

(du.haut bassin de.la Gross River aux oontreforts d~

Mont Cameroun et du plateau Bamiléké).

Une forêt dense semi~déoidue co~ncide avec les oondi:

tions éoologiques un peu plus sèohes du Nord du pays.

o La Mangrove reoouvre des superfioies importantes s~r

tout le littoral. Elle est essentielle~ent constituée

de Rhizophora (Palétuvier) et plus à l'intérieur de

Pandanus et de Raphia.

• Les forêts maréoageuses sont oolonisées par des for~

mations l Uapaoa, Raphia; Pandanus et Fious.

-,'

Les formations mixtes peuplent l'extrême Nord du Camero~n

Ooœidental et oonstitue le seote~r post forestier gu~néo~

soudanien. Seules subsistent des-forêts galeries et ~uel~

ques reorus de fo~ê·b semi~décidue. Les savanes sont soit

herbeuses (grass savannas) l Imperata Cylindrioa o~
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Hyparrhenia spp., soit arbustives (shrubs savannas) à

Bride1ia ~erruginea et Annona senega1ensis, soit enfin ­

des savanes boisées (savannas wood1ands~ à Danie11a.o1i~

veri et Lophira 1anceolata. Par suite dlun pâturage ex~

cess~f la végétation se dégrade avec apparition de Spo­

robo1use

Leaformations montagn6~des et afro-alpines slobservent

particulièrement sur le Mont Cameroun. Elles recouvrent

également, suivant une suocession plus ou moins complète;

tous les reliefs importants (région des Hauts plateaux;

Monts Bambutos, Monts R~mpis). Plusieurs étages sont

nettement différenciés :

600 à 1200m For~t dense humide plus ou moins dé­

gradée.

1200 à 1600m For~t humide de transition (Guttif~):

Etage montagnard inférieur.

1600 à 2200m For~t typique de montagne caractéri~~

sée par des arbres souv~nt tortueux

oouverts de lianes et d'épiphytes~

(strate arbustive raréfiée, strate

herbettse dense mais peu variée).

2200 à 3600m Prairiel à graminées diverses de p1~s

en plus pauvre en espèces.

Au:dessus de 3600m Prairies très raréfiées et présence

de mousses et lichens colonisant les

coulées volcaniques récentes.

Ces-associations végétales d 1 a1titude sont particulière­

ment dégrad@-es sur les hauts plateaux de Bamenda où, en

particulier; la for~t est remplacée par des savanes arbus:

tives.ou des pâturages à Loudetia, Hypparrenia et Becke_

~~1ts:té~

,. ROCHES:1ŒRES ET MATERIAU ORIGINEL.
1 •

L~éohe11e stratrigraphique de~ niveaux reconnus au Cameroun

Oooidental se présente comme suit: (DUMORT 1965).
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Préoambrien

Crétaoé supérieur

Eooène

Oligo miooène

Quaternaire

Le soale ancien ~ormé pa~ le oomplexe de base précam­

brien comprend l'ensemble onarnookitique et roches plu­

toniques assooiées. Une sédimentation épaisse arg~leuse

et parfois calcaire s'est terminée par le 4ép8t d'im­

portantes formations pélitiques qui sous l'aotion-du

métamorphisme a donné un ensemble de gneiss oalco­

aloalins et de roches cratoniques et plutoniques.

Sur oes roches qui couvrent une grande partie du pays

se sont développés des sols profonds, de texture souvent

gro ssière (granite, quartzite) et-Ide riohe sse minéral e

faible. Dans le Nord (vallée de l'IWO) les roches grani­

tiques peuvent constituer des inselbergs qui portent des

sols minéraux bruts.

Le oré~acé, représenté par de~ grès plus ou woins grave-.

leux, arkosique, reeouvre le "Golfe de Manfé Jl et a·rtrans­

gressé sur le socle;par AYUNDEP~BARU et EPEN jusqu'à

Nkongsamba; oes formations se sont ,également déposées

dans le bassin c8tier de part et d'autre du Mont Cameroun.

Ces matériaux souvent très sableux, grossiers et très

perméables ont favorisé le processus de ferrallitisation

qui peut ~tre accompagné de phénomènes de lixiviation

très poussé dans les horizons de surface.

L~s formations tertiaires sont très diverses :

Le volc~nisme du Cameroun a probablement débuté à l'éo­

cène, il a d!abord été basaltique (série noire) puir.

trachyttque (série blanche). Ce volcanisme s'est accom­

pagné d'une tectonique cassante intense, responsable de

mouv.ements verticau~ dépassant 1000m qui a profondément

marqué le paysage. Ces matériaux volcaniques par leur

nature (série noire, série blanche) ont donné naissance

à deux faoies de sols ferrallitiques.
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• La série noire (basalte) e~profondément altérée,

olle.porte des sols ferrallitiq~es typiques tr~s

riohe.en hydroxydes de fer et d'alumine, de couleur

rouge, et de texture très argileuse •

• La.série blanche (trachyt~, rhyolite) présente une

altération moins profonde, une texture plus graveleuse

et des couleurs plus claires.

Des-venues ultimes granitiques et syénitiques se. sont

mises en place et ont métamorphi~é par endroits (NDA~

ALI) les grès crétacés.

Des sédiments marins se sont déposés dans la reg~on

o8tièrQ. Il reoouvre,parfois le crétacé et sont souvent

interstratifiés par les basaltes. Les sols sont profonds,

permé~bles et très désaturés.

Les formations quaternaires et aotuelles sont représen­

tées par des dép8ts marins ou alluviaux et des matériaux

voloaniques •

• Les dép8ts d'estuaires sont importants et peuvent

atteindre une épaisseur notable (60 à 70m). A l'Ouest

ils sont en général quar~zeux alors que. dans la région

de Tiko le matériau est essentiellement volcanique.
-.'

Les sols subiseent llinfluenoe de la nappe phréatique,

le processus d'hydromnrphie est ioi prédominant. Dans

les régions les mieux drainées les sols sont peu évo­

lués •

• Les matériaux volcaniques quaternaires et récents

(oendres, lapillis? basalte, complexe) ?p..~,r leur fuxt'ure

et leur age varié, portent une large gamme de sols :

Minéraux Bruts (coulée de 1959), Peu Evolués, Bruns

Eutrophes Tropioaux, Faiblement Ferrallitiques et

Ferrallitiques typiques. L'altération, souvent peu

poussée, liée à la jeunesse du matériau originel,

font de ces sols les terres les plus fertiles du Ca­

meroun Occidental.
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4. MODELE ET TOPOGRAPHIE.

La direotion générale SSW - NNE des massifs montagneux

voloanique (Mont Cameroun, MQnts Manengouba, Mont Bambutos, Monts

Rumpis"Hauts Plateaux) et lr'étagem.ent des reliefs souligné par

des abrupts ou falaises oarao'térisén1i_o9 *,oys.

Quatre grands ensembles oo~stituent le relief extrêmement_

oomplexe dU.Cameroun Oooidental : les plaines 08tières, les bas­

ses oollines, les hauts plateaux et les massifs montagneux.

~:~_E~~!~:~_~~~!~~:~ : dtaltitude inférieure à 100m

oorrespondent à des terrains sédimentaires reoouverts

ou non de matériaux voloaniques. Cette surfaoe à peine

gauohie et largement étalée est aooidentée par de petits

appareils volQaniques surtout, abondan~au Sud de Kumba.

Ces p~aines sté~endent de tQus les 08tés du Mont Came~.. '

roun : Tiko à l~Est, région Sud de Kumba au Nord, Boa et

Ekundukundu à ltOuest. La zone sédimentaire de Manfé

peut vraisemblablement @tre rattaohée à oet~ensemble

quoique oette région présente une reprise dtérosion très

nette marquée par des vallées prinoipales très inoisées

et des vallées seoondaires suspendues.

'r

Les basses oollines de 100 à 500 mètres dtaltitude pré--------------------
sentent un relief un peu plus tourmenté surtout vers

ltEst. Les zones à peine ondulées sont soit sur soole,

soit sur reoouvrement basaltique largement étendu. De

nombreux petits oanes voloaniques plus réoents jalonnent

oertaines régions (Nord de Kumba). Les oollines aux for­

mes adouoies représentent généralement le soole.

Le passag~ aveo,les plaines 08tières est peu narqué sauf

sur les Qours dteau qui à oet endroit présentent des ra­

pid€s (ltAKPA - YAFE en amont d1Ekundukundu, la LOKELE

et ~L NDIAN auprès de NDIAN, Mungo au niveau de Kumba).

Les hauts plateaux : une falaise abrupte délimite oette

entité géonorphologique oonstituant un ressaut de 700

mètres et plus, la.pente atteignant souvent 40 %. Ces

plateaux présentent deux niveaux distinots. Le premier
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compris~entro,1000 ct 1300 mètres (Plaine-d~ Ndop,régLQn

de Bali~Bafut, et.de ~um~Misaje), a subi une pénéplana~

tion très. poussée, marquée en particulier par des zones

~ drainage très lent (plaine de Ndop).-Le second niveau ~

oompris entre 1600 et 2300.mètres forme la partie centra:

le (région de Sagba, Banso, Ntiambo). Il est habituelle­

ment profondément entaillé, présentant un relief accusé

avec alternance de replats et de f~laise à pic. Des re~

liefs volcaniques sont surimposés : pic de Santa, (255 0m)

Mont Oku (2950m).

" Lea massifs montagneux : .1e plus importa~t de cçs massifs

est constitué par le Mont,Cameroun. Il s'agit dlun strato

voloan-oulminant à 4070 mètres surimposé aux plaines ­

o8tière,;ses dimensions sont oonsidérab1es (50 kilomè~

tres d'axe SW.- NE, 35km d1axe NW ~ SE) •. I1 présente doo

fortes pentes, surtout au:dessus de aOOm, recouverte8

d1innombrables coulées delaves,.puis une zone légère~

ment aplanie entre 2400 et 3000m, enfin les pentes fU~

périeures assez raides oonduisent à 4000m au plateau

soumital dominé par la c1me du Fako.

Le Mont Koupé; les Monts de Bamenda, les Monts Bambutos

et le Mont Manengouba.(C~merounOri~nta1) constituent.

avec le Mont Cameroun; llarmature dlune grande région

volcanique.

Les Monts Rumpis forment un ensemble oomp1exe, cu1minant~

vers 1500 mètres et présente~t une zone de gneiss profon~

dément'déooupée au Sud~Ouest, un glacis de laves basal~

tiques partiou1ièrement développé au Nord~Ouest et des

revers Sud et Est aocidentés et modelés dans un épais

reoouvrement basaltique par les affluents du Mungo et

de la Mémé.

Enfin 1e_oomp1exe de base a donné naissanc~ à la ligne

des hautes oollines de NDIAN:EKONEMAN AWA (1000 à 1100m),

à la montagne NDA-ALI de superficie réduite (50km2)

culminant à 1100m au-dessus des grès de 1~NFE et présen­

tant des formes très jeunes.
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~Les diff~rents types de relief ont une aotion importante

sur llé.volution des 801se

Mauvais drainage favorisant les sols hydromorphes :

plaines c8tières.

-r

Climat d'altitude favorisant l'accumulation de matière

organique (Hauts Plateaux de Bemenda) ou ralentissant

les processus p~dog~nDtiques (so~met du Mont Cameroun) •

...
Pentes fortes favorisant ll~rosion et le remaniement des

sols.

5. L'HYDROGRAPHIE.

5.1 ~ Généralit~s.

..,

Dans tout le Cameroun Ocoidental 11~cQulement des cours

d'eau est permanent; pr~sentant un régime d'étiage ~ la saiso~

moins humide et un régime de crue ~ la saison des pluies.

Les profils en long sont fr~quemment marqu~s par des rup­

tures de pentes, en particulier entre les hauts plateaux et la

p~n~plaine; puis entre cette dernière et la plaine c8ti~re. Seule

la partie des cours situ~ à llaval de la limite socle - sédim.en~

taire est navigable. Des chutes peuvent égalenent marquer le pas­

sage de coul~es volcaniques.

5.2 ~ Les différents bassins.

La rivière Cross draine toute la partie s~ptentrionale du

pays. Son ,cours est parfois très encaissé f indiquant une forte­

reprise d'érosion soulign~e par des vall~es confluentes suspen­

dues.

","

Quelques petits cours d1eau.dans la r~gion de Ba~enda se

dirigent vers la KATSINA, affluent de la BENOUE (sous affluent du

NIGER) •

Le bassin du Mungo est i~portant; il couvre toute la partie
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Sud~Est. Les cours supérieurs et moyens de la rivière et de ses

affluents sont torrentueux puis rapides. En aval les oours de­

viennent navigables et se terninent par un vaste delta rejoignant

celui du Wouri.

Un oertain nonb~e de-fleuves draine.la partie Sud-Ouest, co

sont en partioulier l'AKPA-YAFE, la NDIAN, la LOKELE et la MEME.
Leurs cours ressemblent beaucoup à oelui du Mungo. Ils se rejoi~

gnent tous plus ou moins pour former un grand delta oommun le RIO

DEL REY.

Enfin quelques rivières très courtes descendent du liont

Cameroun et présentent un cours entièrement torrentueux.

6. LE FACTEUR HU1~IN •

. Les trois Départements du Nord présentent des oaraotères

oommuns aveo les populations voisines Bamiléké et Bamoun. Dans

l~ zone forestière Sud les éthnies présentent beaucoup moins

d1unités. En particulier dans les Départements de Kumba et

Victoria on trouve des populations qui ont été fortement marquées

par des mouvements migratoires. Enfin des BOROROS, nomades, par~

oourent aveo leur troupeaux les régions les moins peuplées du

plateau de Bamenda.

Les faoteurs olimatiques et pédologiques ont joué un rele

déterminant sur la répartition de la population.

Les régions voloaniques.(Viotoria Kumba) ont une den:

si té relativement forte, oeoi étant dÜ à la présenoe de

sols très fertiles permettant.l1installation des oultu~

res industrielles exigeantes (bananier, caféier). Dans

la région sédi:raentaire deJ.ianfé peu peuplée, on note une

c.onoentration des villages sur les vieux sols basalti~.

ques.

Le Département de BAMENDA est égalem~nt une zone d'ao­

oueil très favorable par son olimat (oonditions sani­

taire excellentes) et par la fertilité des sols humifères.
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Ces oonditions sont très propioes en partioulier à oer­

taines oultures industrielles (thé, oaféier arabioa) et

à llélevage.

6.2 ~ L'éoononie.

Elle dépend entièrement de llagrioulture.

Ag~ioult~re viyrière. Dans la zone forestière on r~nco~-
1

tre les cultures.traditionnelles : nanioo, maoabos, pa­

tates, plantains, maï~, eto ••• Sur les hauts plateaux le

maïs prend beauooup d'importanoe ainsi que les oultures

mara10hères destinées à ravitailler les grands Centres

de oonsommation.

Qultures d'exportation. Elles sont très importantes dans

tout le Sud du pays. A part le. cacao et le café produits

par les plantations familiales, toutes lps autres cultu~

res sont le fait de grandes plantations (IIEstate ll ). Ces

dernières sont surtout localisées dans le Département-de

Victoria et le Sud du Département de Kumba (Bananier ~

Palmier) et sur les hauts plateaux (Thé). Enfin le bois

est exploité dans les Départenent de Viotoria et de

Kuoba.

'r

Elevage. L'élevage bovin est presque entièrement aux

mains des DOROROS. Leur terrain de parcours qomprend

plusieurs zones des hauts plateaux en particulier les

B&mbutos et la régicn de MENKA. Dans la région de BAMENDA

l'élevage porcin est très développé.
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II.· LES SOLS ET LEURS CARACTERISTIQUES.

1. LES PRINCIPAUX PROCESSUS PEDOGENETIQUES.

Le processus ~ondamental d'é70lution, dÜ au olimat tropical

chaud et humide, est oelui de la ~errallitisation accompagné de

phénomènes de concrétionnement et de cuirassement plus ou moins

intenses.

Toute~ois plusieurs ~acteurs modi~ient cette règle :
. -.r. . .

lItage du matériau originel marque pro~ondément le déve~

loppemont des sols des région~ volcaniques.

• Les coulées aotuelles portent des Sols Minéraux Bruts

(Idenaau 192~, Ekona 1959).

• Les matériaux subactuels sont reoouverts de Sols Peu

Evolués Eutrophes ou Faiblement Ferrallitiques.

• Les produits anciens sont le domaine des sols Ferral~

litiques typiques.

Les variations oliTIa~iques dues à l t altitude importante

des relie~s du pays (Mont Cameroun, Mont Rumpis, Hauts

Plateaux••• ) ont également une in~luence importante sur

la pédogénèse.

• Les ~ortes précipitations associées à.des températu~

res élevées, induisent le processus de ~errallitisa­

tion sur la majeure partie du pays.

• Le~ températures beauooup plus basses des hautes ré­

gions par contre surimposent à la ~errallitisation

une aooumulation de matière organique due à un ralen­

tissement de l'aotivité biologique.

La na~ure· du substratum ir~lue également très ~ortement

sur l'évolution des sols 1

• Les matériaux très perméables, liés à~une pluvionétrie

importante,peu.ent ~treà l'origine de sols lixiviés

(bases, hydroxydes) ou/et appauvris. Sur grès dans la



région de Manfé les sols présentent un horizon de sur..

face très sableux et blanchi.

• Les basaltes don~ent des Sols Ferrallitiques trèo

rouges~argileux, et de structure fondue, souvcn1:

farineus~. Les roches granitiques. sont caractérir,~88

par des sols beaucQup plus clairs, plus sableux~ de

structur~ polyédrique fine à moyenne.

• Lee matériaux basaltiques oompacta sont beauooup moins

profondément altérés que les lapillis ou les oendres

pour des dépôts de m~me âge.

Le drainag~ général insuff~sant peut entraîner une pré-_

pondéranoe des prooe~sus d'hydromorphie. Les oauses peu­

vent ~tre multiples :
• 1

• Influenoe marine : Mangrove.

• Delta aotuel t oours inférieurs des fleuves oetierso

• Barrage de vallées par des coulées basaltiques.
1

• Modelé subhorizontal : Plaine de Ndop.

2. CLASSIFICATION DES SOLS.

La olassifioation (G. AUBERT 1965) est oelle utilisée par

les pédologues français. Elle est pédogénétique, envisageant le

sol dans la totalité de son,profil,depuis la roche altérée qui

lui a donné naissanoe jusqu'à sa surface.

~ A l'échelle de l'étude seuls apparaissent les olasses, les

sous~olasses, les groupes, les sous~groupes et les familles.

Les. ol~sses sont définies par le degré d'évolution et le

mode dtaltération des profils.

Les sous-olasses font intervenir,les oonditions de pédo:

oliBat qui marque profondément ltévolution.

Les groupes sont distingués par les caractères morpholo~

giques-rdu profil oorrespondant à des prooessus spéoifi­

ques d'évolution.
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Les sous~groupes sont différenoiés soit par une intensi~

té variable d'un prooessus fondamental d1évolution du w

groupe, soit par ln ~anifestation d'un prooessus secon~

daire.

Les familles font intervenir les caract~res pétrographi~

ques des matériaux originels.

3. DESCRIPTION DES UNITES PEDOLOGIQUES.

La olasse des sols Sesquioxydes est la plus 1..2.':­

gement représentée.

CLASSE l SOLS MINERAUX BRUTS

-Oe sont des sols à profil (A) C. Leur évolution est tr~s

faibl~ et ils-ne présententïdans l'horizon supérieur que des tra;

ces de matière organique. L'argilifioation est très réduite.

-Seule la sous~classe des sols minéraux bruts non climati­

ques est représentée.

1. SOLS MINERAUX BRUTS NON CLI1~TIQUES

Leur faible évolution est due à des phénomènes mécaniques

érosion ou apport.

...
1.1 SOLS MINERAUX BRUTS DIEROSION

Ils se développent: principalenent sur les granites. En par­

ticulier dans la plaine de Donga des inselbergs se dressent au~
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dessus de la vallée-de ItIWO. Les t~achytes pe~vent également. sc

présenter sous forme de pitons ou d'aiguilles (région de Ndopq

BALI, Monts Ruopis).

·r

Ces rochers nus ne repré sentent to.utefQis qu rune trè s fa.:....:

ble,superficie et n'ont pu ~tre délimitésà l'échelle de la (".e,~,Jc;(),

1.2 SOLS MINERAUX BRUTS Dr"APPORT.

-r

L'extr~ma jeunesse de ces sols est liée à oelle du matériau

originel •

.. IIS sont localisés sur les produits volcaniques les plus

récents (Mo~t Cameroun). L'altération de ces matériaux est enco~e­

très faible, il est parfois m~me difficile de la mettre en éviden~

o e.

La végétation oolonise peu à peu ces sols :

mousses, lichens. (coulées de 1959)
Arbustes e~ fougères (coulée de 1929)

ï

-, Ce-groupe, cité pour ];lémoire, n'a. pas é té cartographié à

l'échelle de l'étude.

CLASSE II SOLS PEU EVOLUES.

Oeux~ci sont caractérisés par un profil 40, présentant un

horizon humifère peu épais ou peu organique. L'altération des

minéraux est très faible.

1. SOLS PEU EVOLUES D'EROSION

Ils sont continuell~ment rajeunis, par entra1nement des

matériaux altérés, sous l'a.ction des fortes précipitations liéo8

à des paysages accidentés.

~es deux familles suivantes sont représentées :
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1.1 SUR ROCHES ACIDES.

-T - ._.

Dt~tendue peu-importante,~ ils sont localis~s soit aux ~as­

sifs montagneux soit aux falaises des hauts plateaux.

Cea sols sont peu ~pais; très oaillouteux, riches en sables

grossiers et de couleur très pâle.

1.2 s'UR ROCHES BASIQUES.

Localis~es aux zones accident~es (Monts Cameroun, Mont

Koupé ••• ) ils sont observ~s principalement sur basalte.

Sur le flanc Sud du Mont Koupé,.sous végétation de grande

for~t entrecoup~e de cultures caféières et vivr~eres, les sols

sont peu ~pais (40 à 50cm) et très caillouteux oomme le montre le

profil suivant (SIEFFERUANN 1960, série de BUNGE).

o - 250m Gris ~oir fonoé, très humifère;

s~blo::graYeleux, les graviers sont llniqtlement formés

dl~léments volcaniques plus ou moins altérés.

25 - 40cm Hor~zon analogue au précéd~nt, moins humifère;le~

lapillis sont recouverts dlun enduit brun jaune dlal~

tération.

à 400m Lapillis noirs non alt~r~s.

taract~ristiques physiques et ohimiques.

Les teneurs en argile sont très faibles, de 0 à 10 %mais­

le plus souvent inf~rieuresà 5.ro. Les teneurs en limons son"':: ""[J, ....

riables (1 à 17 %). Les sables, à dominanoe de sables grossicr~1

atteignent 80 à 90 %.
- .

Les teneurs en matièr~ organique sont fortes en s~rface b à

11 ro; à 500m elles sont encore de 1 à 2 ro.
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Le~-Eortes capacités d1éohange sont dues essentiellement_à

laprésenoe_de produits amorphes. A ce titre ils se rapprochent

des Andosols.

Aptitude culturale•

.- Ces sols par l~ur teneur en .matière organi(lue,·et leur ré­

serve minérale ont d'excellentes qualités chiniques. Si leur pro­

fondeur est suffisante ils peuvent oonvenir à de nonbreuses OQ1-:

tures à oondition (lu'une bonne alimentation en eau soit assurée.

2. SOLS PEU EVOLUES DIAPPORT

.,

La jeunesse du matériau originel nia permis (lu1une altéra­

tionJencore fai:Qle des minéraux. Gette unité se divise en deux

sous":groupes, llun bien drainé, lJautre hydromorphe.

2.1 SOLS BIEN DRAINES.

Ils se distribuent en deux familles :

2.1.1 Sols sur cendres •

. . Dans les. régions voloaniques certaines zones plus. ou moins~

proohes de oentres. d'émission. récents ont été recouvertes de pro~

duits pyroolastiques (cendres, soories •••• ). Ces sols sont sur~

tout looalisés dans_la région de Wum (Modele, Nyos, Nord dtOku),

et du lac BAROUMBI (Sud de la rivière M~mé). Ils sont souvent en

association avec des sols plus é~olués : sols à mull sur roches

voloani(lues ou sols ferrallitiques sur vieux basalte ou soole.
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Au pied du Mont Cameroun, sur ~a piste Alldenaau, près du

village MOUBENGUEest noté le profil suivant : CO 3 : Sur terrain

plat entreooupé de ooulées basaltiques, anoienne palmeraie enva­

hie de Sissonghos et légumineuses.

Morphologie •.....~ .._.._.. _.....

o - 20m Brun jaune sombre (10 YR 4/4) seo, sableux fin limoneux

avec quelques graviers.; structure- polyédrique fine bien

développée - Dur ~ Très poreux : Chevelu racinaire impr~

tant.

2 : 6cm Brun jaune sombre (10 YR 3/4) seo - avec nombreuses peti~

tes taches rouilles ~ Sableux limoneux avec quelques

graviers et moroeaux de-roches ~ Struoture polyédrique

moyenne peu développée ~Dur ; Porosité tubulaire faible

Nombreuses radioelles avec manchons rouilles.

6 ~22om Brun jaune (10 YR 5/6) humide. Sablo-limoneux aveo gra~­

viers-et quelques cailloux-de basalte_;wStructure-polyé­

drique moyenne, moyennement développée;;: Friable": Très

poreux. Bien exploité par les raoines.

Limite très brutale.

22 - 700m Brun sombre (7,5 YR 3/2) présentant des strates suooes~

sivesde-matériau oendreux oonsolidé. Sablo;graveleux-~

Struoture massive à sous strupture· partipulaire grave­

leuse ; Dur: Raoines à port "fil de fer".

70 ~ eOom Brun rouge sombre (5 YR 3;5/2) aveo poohes plus fonoées

de oendres et sables.

Caraotéristiques physiques et ohimiques.

Les teneurs en argile ne dépassent pas e à 10 %en surfaoe;

et 2% dès 100m de profondeur. Les teneurs en limon variables en

surfaoe (25 à 30 %) ne sont plus que de 2 à 5 %en profondeur.
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Les sables_sont de l'ordre de 70 à 90 % aveo prédominance de sa­

bles grO'"èAj;~:C8.

1li ti ". - 1 1 1 CE -- 1 S1 \a êTe 1
N.%o 1

C/N : Terre fine ~ meq/100g pH1argar:Q.cp. e 1 1
1 % 1 1 I meq/100g 1

o ;; 2 1
13 1

7 ;7
1 3 ·~5

1 24 1
9,3 5,41 J J 1 1

2 .;,: 6 1 13 1 9~9 1 5,4 1 28 J 8,5 5,5
6v;;22 1 1 1 1 12 1 1 ;8 6,61 1 1 1 1

22-.i.70 1 1 1 1 12. 1 3,9 7,7

70 '80 J 1 J J 9',"4 1
5;7 7,'1

! J J J J
1 1 1 1 J

L1 analyse de la fraction colloïdale montre la présence im~

portante de cqrps amorphes qui expliquent les fortes_valeurs de_

la oapacité dféchange. Par ces caractères ils peuvent ~tre assi~

milés à des Andosols.

Les produits pyroclastiques ont, dans qertaines zones, re­

couvert des sols ferrallitiques provenant de rochœvolcaniques ou

métamorphiques. Dans ce cas looprofi~ décrits précédemment se 8U­

perposent à un autre sol de oouleur vive, souvent rouge, et de

texture beaucoup plus argileuse.

Aptitude culturale.

La richesse ohimique de oes sols due à la matière organique

leur confère un bon potentiel de fertilité. Ils sont fortement

utilisés et fournissent de très belles récoltes de cultures vivri~

ères (Mais, arachide, haricots •••• ). Toutefois oes sols sU~ cen­

dres-sont très sensibles à la sécheresse, ce.qui explique llab~

sence totale de cultures arbustives (caféier, palmier). Sur sols

complexe la riçhesse chimique'du sol peu évolué liée aux qualités

physiques de l'ancien sol ferrallitique (capacité de retention en

eau) permet les cultures pérennes.

2.1.2 Sols sur alluvions fluviatiles.

Les sols peu évolués sur alluvions sont peu fréque~ts, ils

se développent en bandœdiscontinues le long des cours d'eau
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principaux-lorsque leur cour~est lent. Ces dép8ts n'ont en géné~

ra.l que deux à trois cents mètres de large" toutefois près de

SEKAN, sur,les~bords de la Mounaya; ils atteignent une largeur de

deux kilomètres.

Il est difficile de décrire un profil.moyen la composition­

des.alluvions étant variable (roches.acides,-sédimentaires, roohe

volcanique)~.les dif~érents matériaux pouvant se trouver super~

posées dans un m~~e profil.

};iorphologiËi.

CO 4- Profil observé près d 1 Indenaau, sous palmeraie - Plat

avec coulées basaltiques en relief.

o ;: 10 Brun sombre (1.0.YR 3/3)~ frais limono';;argilo':sableux avec

nombreux galets; struoturs1.. polyédrique moyenne à fine

bien développée; porosité tubulaira; très travaillé par

la faune;bonne pénétration raoinaire.

10 :: 25 Brun jaune sOl!lbre (1.0 YR 4/4) frais;' argilo-sableux o.vec

nombreux-galets.de toutes tailles; struczure polyédrique

moyenne-très peu développée; très friable; très poreux

par tubes; bonne pénétration des raoines.

25 : 5 0 0m Brun._sombre.(10 YR 3'~5/3)~' fra.is; sableux.aveo nombreux

galets.ronds; struoture' massive de type grès friable;

poreux; bonne pénétration des raoines.

50:':1000I:1 Brun gris très sombre (10 YR 3/2) .frais; sa:>leux aveo­

quelques galets~n6'taDg'OOfàdesoendres voloaniques et deS.

sables; structure massive à partioulaire; très friable;

petr poreux; racines moins nombreuses.

craracrtéristiques physique~ et ohimiques.

"

La.diversité des I:1atériaux d!apport alluviaux (soGle, sédi~

mentaire; basalte) infl~e fortement sur les propriétés de oes sols.

TQutefois la majorité d'entre eux sont-sableux; la proportion

dtargile dépassant rarenent 20 %. Cette granulométrie est souvent



"

.....
- 31

....

hétérogène à l'intérieur dlun m~:ce profil.

-LepE peu aoide en surfaoe' (6 à 6,5) est également plus

proohe de la neutralité en profondeur.

Le~ teneurs en matière organique' sont inférieures à 1 %•
. r

La oa.paoi té d.' éohange du. oomplexe abso~rba.nt est faible

(5 à 10 meq) mais le taux des a1turation est élevé (supérieur à

60 %).

Kptitud~s oulturales.

Ces sols lé~e~s sont faciles à travaill~r_m~is leur texture. "'..
s.Q,Qle1Jse~les renq. t~ès pornéo.ble à io.·.·s8C'horeDso (fnible 'capaoité

de-retenti9nl pour ll.èo.u). Ils sont très utilisas pour los'~uItures

vivriûres et Do.ra1chères.

~.2 SOLS A HYDROMORPHIE •

... Ces sols; sur alluvions marines, constituent l!hMangrove

qui .s'étend largement le long de la,oete da part et d'autre du

Mont Cameroun. Ils n'ont pas fait l'objet cIe travaux particuliers.

~~4~ VI LES SOLS A MULL.

Ce son.tde..s sols formés sous l' influ.enoe ft' une ma.tière or­

ganique fortement évoluée à hW:l'Q.s_de type "mull" et ne aomportent

que. peu de sesquioxydes métallique libérés. Seul le.groupe des

sols "Bruns Eutrophes tropioaux" a été oartographié; il faut tou~

tefoiasignaler la présence probable de sols à allophanes dans

oette unité cartographique.

1. SOLS BRUNS EUTROPHES TROPICAUX.

Le matériau originel est toujours d'origine volcanique ré~

oente (cendres, lapillis, bnsalte). Ces sols se renoontrent dans

le Sud .du-Cameroun OCCidental, pxincipalement dans les régionsde

Tombel , de' Kunba et du Mont Cameroun.



Dans la-r'gion de Viotoria, pr~s du village de Moliko le

profil suivant a 't'observé.

Morpholog1i;r.

CO 2 Sur ooulée basaltique en pente lég~re; sous forêt très

dégradée (fromager) et ouI tures vivn1.ères (Manioo MO

Ma!s).

o 90n Gris fonoé (10 YR 4/1} seo; argilo~limo~eux aveo nom-

breux bloos de basalte altéré~.struoture grumeleuse

moyenne à fine hien développéeJ faible oohérenoe des

agr'gats entre eux; poreuxJ Chevelu raoinaire impor~

tant.

9 - 400m Brun sombre (10 YR 3/3) seoi limono~sableux aveo quel~

ques gros bloos et oailloux de basalte plus ou moins ..

alt'rés.struoture polyédrique-moyenne ~ fineJ fragileJ

friablej poreux par agrégats et tubes 1 bonne pénétra~

timn des raoines.

40 ~ SOon Brun jaune fono' (10._YR 4/4) frais; a.rgilo:limoneux

structure polyédrique grossière peu développée.,. peu~

ooh're~t;-rev~tementsargileux bien visibles dlappa~

renoe--mttteJ poreux par tubesJ bonne p'n'tration des

racines.

SOom Gros blocs de basalte aveo l'gère 'oaille d1alt'ration.

Caraotéristiques physiques et ohimiques •

. Ce8 sols sont tous caraotéris's par leur couleu~ sombre ne

changeant quetrès.graduellement vers-la profondeur. Leur struo~

ture est mieux-développée et plus fine sur les cendres et lapi~

que sur basalte nais dans les deux cas les profils sont meubles

et bien struotur's en surfaoe.

Sur--les produi ta les plus r'o ents la. fraction-argile est t'a.:ib1ft
par oontre les limons sont importants (20 à 25-%)aveo prédominanoe

de limons fins. Les sables représentent 70 %de la terre fine.
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Sur les ooulées paraissant beaucoup plus anoiennes Avégétation;

altération) la texture est beaucoup plus argileuse 1 20 à 30 %en

surfaoe et 40 à 60 % en profondeur,- les teneurs en limons semblent

au contraire 16gèrement moins élevées (10 à 20 %). Les sables re­

présentent 20 à 50 % de la terre fine.

-r

La texture ~st dono variable suivant It~ge et.la différence

de résistance à l'altération des matériaux (oendres, lapillis, ­

basaltes). De plus la présence de oorps amorphes g~ne considéra~­

blement les analyses qui sont difficilement reproduotibles. LJin~

terpréta~ion doit dono ~tre faite avec beauooup de prudenoe.

La matière organique est toujours abondante (5 .. à 10 % en

~urfaoe; 1 à 5 %vers 50on) aveo des.~eneurs en azote élevées

(3 à 7 ~ en surfaoe et 1 à 2 %o.à 500m): Il en résulte des rapports

c/N faibles 7 à 9-~ indiquant une évolution de la matière organi";

que très poussée.

Le pH en· surface est faiblement acide voisin de 6, en pro~

fondeur la réaotion du sol est prooh~ de la neutralité.

_ Le-oomplexe absorbant présente une o~paoité a1éohange tQU;

jours élevée surtout par rapport au taux d'argile (40 à 50 meq en

surfaoe 20 à 30.meq vers 500m), oeoi la.isse supposer la. présence

de co~ps amorphes. La. ... iJomme des ba.ses échangeables est. de 15 à

20_meq/100g en surfa.oe; 5 à_15 meq/100g vers 500m.-Le oomplexe

est bien saturé. (40 à 50 % en surface~ 70 à80 %vers 500m). En­

fin les réserves minérales sont très élevées.

Des déterminations de minéraux a.rgile~x ont été faites sur­

des sols ~dentiques par SIEFFERMANN (1960) 1 il signale la prédo­

minanoe dtHalloysi.tes ainsi qU9 de produits amorphes enoore mal

définis.

Aptitude oultural~.

Qes sols peuvent ~tre-oonsidérés oomme parmi les meilleurs

pour ltagrioulture. En effet leur bonne. texture et struoture leur

oonfèrè une oapaoité de retention en eau favorable liée à bon
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drainage interne~ Leur riohesse_oh~mique (mati~re org~nique, ba:.

ses) est ~lev'e~-IlB.oonstituent~Iexoellents sols qu'il faudrait

réserve~ ~ux-oultures exigeantes : bananiers et oaféiers arabioa

suivant llaltitude. Ils oonvien~ent évidemment à toutes les autres

oultures telles que le oaoaoyer, oultures vivri~res diverses eto.

CLASSE VIII SOLS A SEsQUInltDn~.

Oe sont des sols très riohes en s~squioxydes et hydrates

c'talliques qui ont ét~ indi~idualis~s en pr~senoe d'un humus bien

évolué dans des oonditions de pédoolimat suffisamment oh:'...\td l?en~

dant-Ia période.humide. Les.sols ferrallitiques sont les œul~ r~­

présentant; de oette olasse, observés au Oameroun Oooidental.

1. SOLS FERRALLITIQUES.

Oes sols, souvent tr~8 profonds, se oaraotérisent par :
'T

lialtération oomplète des minéraux primaires,.

l'élimination de la majeure· partie des bases et d'une

grande partie de la silioe

la préGenoe des p~oduits de synthèse suivants : sili~

aate d1alumine 1 1 1!. hydroxydes de fer et d1alumine

un pro~il A B 0 oomprenant

Un horizon A à matière organique bien évoluée

Un horizon B le plus souvent épais et riohe en

hydroxydes

Un horizon 0 oaraotérisé par des mat~riaux 000­

pIétement altérés.

Ils_sont repr~sent~s par les quatre groupes euivants 1

faiblement ferrallitiques,ferrallitiques typiques, ferrallitiques

lixivi's; ferrallitiques humifères.



1.1 SOLS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES.

Ces so~s possèdent les oaraotères ferrallitiques mais à t;.n

d~gré moindrs 9 en partiou1ier la déooIilpos~tion des llinéraux et

1t'é1imine.tion des ba.ses et de la silice n'est pas oomp1ète.

Deux sous-groupes sont représentéo 1es sols modaux et les

sols ferriso1iques.

1 .1·.3 Sd1g.~ ferrisoliques.

Ils sont oaraotérisés par un horizon homogène peu épais

(5 0 -à 70om) et la présenoe de matériaux plus ou moins altérés

dans le profil.

Ces sols. sont, soit.10ca1isés à de petites surfaces en bor­

duxedu Cameroun Oriental, soit en taohes sporadiques associées

aux sols bruns eutrophes.

Morphologie.

Près du carrefour de Tiko le profil suivant a été observé.

CO 5

o

Sur produits pyroc1astiques_(lapi11is, cendres, bloc

de basalte) sur terrain plat; sous cultures vivrières

(Manioc::' Mals).

10Iil Brun sombre (10 YR 3/3) seoi sab10~argi1euxi structure

po1yédrique.trèsfi~ebien développée~ cohésion tris­

faihlei dur, poreux; ohevelu racinaire important. Li~

mite nette.

t - 35cm Brun jaune sombre. (10 YR 3/4) sec,- hétérÇ)gène; a~gï.lo­

sableux; structure polyédrique fine bien développée; ­

oohésion très faible, dur; poreux; très bonne pénétra~

tion des racines.

35 - 155cm Brun sombre (7,5 YR 4/4); argileux, structure polyé­

drique peu développée; ferme; très poreux par tubes;

Bonne pénétration racinaire.

155 ~400om Brun sombre (7,5 YR 4/4), avec taches diffuses jaunes



et grises; argileux aveo nombreux cailloux de basalte

très altérés; structure massive; friable; poreux pa~

tubes; racines peu nombreuses.

400ca Blocs de basalte de toutes tailles et cendres.

Caractéristiques physiques et chimiq~es.

La texture du sol est sablo:argileuse (20 à 25 %) aveq une

forte teneur en limons (15 à 25 %). En profondeur le taux dtar­

gile devient beauooup plus élevé (50 %), les teneurs limons restent

élevées (20 %).

- La réaotion faiblement acide en surface (6,5 à 7) devient

aoide en profondeur (5 à 5;2).

~Les teneurs en matière organique sont élevées (4 à 5 %)
jusqu'à une trentaine de centimètres, et ne décroisêont que très

progressi~ement avec la profondeur (1 %à 100cm)o Les rapports

C/N voisins de 10 .. (8 à 11) indiquent une bonne évolution de cette

matière organique.

La oapaoité d'échange du complexe absorbant (20meq/100g en

surface) décr01t faiblement aveo la profondeur (15 meq/100g). Le

taux de saturation ne dépasse pas 40 %en surface et 15 à 20 %en

profondeur.

Aptitude culturale.

Ces sols très bien structurés ont un potentiel chimique fa~

vorab1e en surfaoe. Les oultures arbustives telles que le oaféier

arabica sont bien adaptées à ces conditions. Toutes les cultures

vivrières sont également possibles.

1.2 SOLS FERRALLITIQUES TYPIQUES.

Ce sont les plus largement représentés •. I1s se divisent en

deux ~DŒB~g~oupes en fonction de leur couleur~caractère qui doit

oorrespondre à des propriétés fondamentales, quoique enoore mal

définies.
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1~2.1 Sols ferrallitiques typiques rouges.

Ils représentent une surface importante dans la région du

Mont Cameroun; des Monts Rumpis et le long de la frontière Est.

Ces so~s-se développent principalement sur roohes basiques

oe qui explique leur répartition; sur roohe aoide les étendues

sont beauooup moins importantes et localisées principalement aux

hauts plateaux; ailleurs ces sols sont très sporadiques.

s~ roohes aoides.

"'
Les sols rouges"dlune étendue suffisamment importante pour

~tre oartographiée à lléohell~ de oe travail, nlont été observés

que dans la région de Wum à l'Est des hauts plateaux, dans la

plaine de Ndop et la plaine de MBOS.

Dans ces dernières régions les profils se développent sur

des épandages provenant des massifs montagneux voisins (grani"be

ou.rhyolite)~-Ailleursoes profils sur roche aoide sont "beacoup­

plus raree,leaJrubéfactions sont discontinues, plus marquées ce~

pendant sur les gneiss à pyoxènes et les pyraxéno~amphibolites

dans la région de TINTO-TALI, et looalement sur les trachytes.

Morphologie.

Profil 25' (BRUNT HAWKINS 1965) 1 A l"IEst dIESU, sur so­

ole~ sous savane à -Pyparrhenia diplandra et Andropogon Sc~ensis.

o - 15cm Brun-rouge sombre (5 YR 3/2) sablo;':limoneux; struc iiUre

grumeleuse; friable;-.lég.èrement collant;- très poreux;

bon. drainage interne; bien prospecté par les radicel~

les, Passage graduel.

15 - 74cm Rouge sombre (2;5 YR 3/6);.Argilo;':sableux; structure

massive; légèrement- oollant et plastique; très poreux;

bien pénétré par laJracines. Passage distinct.



74 ~106om Rouge (2~5 YR 4/6). Argilo-graveleux avec présence de

blooaille; structure massive; très poreux ~ moins bien

pénétré par les racines.

Ces sols peuvent ~tre très profonds : ainsi~un profil déorit

Itar P. SEGALEN dans l'Ouest du Cameroun Oriental (Plaine de Ndop)

près du Camp des Douaniers, atteint plus de huit mètres.

Sur matériaux d'épandage les profils deviennent le pl~s

souvent caillouteux et beaucoup plus riohes en sable.

,"
La présence d'horizons tacheté~ ou / et d'horizons concré~

tionnés peuvent ~tre observés en profondeur. En partioulier les

sols_concrétionnés couVD~nt ~ne sur~ace non négligeablo sur la

pénéplaine de Donga Katsina (300m d'altitude).

~rofil ~10 (BRUNT.et ijAWKINS 1965). Dans la plaine de Donga­

près dlAbonshe; au sommet dJun.. interfluve presque plat, bien drai~

né; avec présenoe de termitière; sous savane à Terminalia.

o 70m Brun foncé (10 J YR 3/3) Sablo~limoneux ~ Non oollant, J

non.plastique ~ Très.poreux ,.; Bien drainé - Bien pros~

pecté par les racines. Passage graduel~

7 - 380m Rouge jaune (5 YR 4/6). Sablo~argilo~limoneux; struc-.

ture massive; Peu collant'- non plastique, très poreux,

bonne pénétration des racines. Passage graduel.

38 ~ 710m Rouge jaune (5 YR 4/8). Sablo~argileux avec.q~elques

petites concrétions, Collant, peu plastique, poreux;

enoore quelques raoines. Passage distinot.

71 ::;150cm Brun vif (7,5 YR 5/6). Argilo~graveleu:x:-aveonombreuses

ooncrétions rouges (2,5 YR 4/8). Collant, poreux, non

pénétré par les racines •.
De nombreux affleurements. de concrétions sont observés sur

les versants de ces interfluves, partioulièrement aux ruptures de

pentes.
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Comme semblerait ltindiquer les travaux pédologiques effec~

tués au Cameroun Oriental, il est possible que ces horizons gra­

villonnaires sQien~ beaucoup plus fréquents mais à une profondeur

telle qutils nIaient pu ~tre observés.

Caractéristiques physiques et chimiques.

Ces sols très épais sont caractérisés par une texture la

plus argileuse,- (40. à 60 %) dès 30 à 40cm,-sous un horizon de sur";

face légè.rement plus sableux. La,.. structure souvent bien exprimée_

et fine en surface et la. présence de pseudo~agrégats dans les ho~

rizons argileux confèrent à ces sols un très bon o.rainage inte:r;ne~

lié à une capacité de retention en eau favorable (taux élevé dtar­

gile) •

,. -r

._~thorizon concrétionné, peut g~ner lt~xploitation agricole

lorsqulil est proche de la surface (moins dtun mètre).

Les.taux de matière organique sont ~n général assez faibles

(2 à 5 %); les rapports C/N-voisins de.10, sous::;for~t, sont net;;

tement plus élevés en savane (15 à 16)~

.,Le oomplexe absorbant a une capacité dléohange relativement

faible (10 à 15 meq-en surface; 3 à 5 meq en profondeur) avec un

taux de saturation toujours assez bas (10 à 30 %).
- - _.

: . '- .. 1 ... .. . _' • J ",
Le pR est francheùent acide" (4,j"a.'5J. .

Les analyses minérales montrent la présence dominante de

kaolinite et dlhydroxydes de fer. La présence de gib'bsite est ex-:

ceptionnelle.

Aptitude culturale.

Leurs bonnes qualités physiques compensant leur faible po­

tentiel ohimique ces sols donnent des rendements convenahles. La

région de BAFRE~G porte des oultures de oaféier arabica. Il est

conseillé ici dlapporter des fumures minérales et principalement de
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l'azote. 80œwent ces.terrains servent de parcours pour llélevage

(région Ouest de Wuo, plaine des Mbos). Enfin ils sont égaleDent

utilisés pour les cultures vivrières.

Les-sols à.horizon conorétionné ne sont aotuelleoent que

tr~s peu utilisés; la plaine de Donga étant isolée du reste du

pays par des falaises inportantes et de ce fait tr~s peu peuplée.

Sur roches basiques.

Les, sols ferrallitiques ~ouges reco.uvrent tous les vieux

basaltes: région. de Victqria ~ Kuoba; d~Monts_Ruopis~ ManyeDen,

Manfé~ Batibo~Bali et à llEst des hauts plateaux le long de la

linite de ItEt~t Fédéré.

Morphologie.

La série Baniléké (BACHELIER_~ CURIS - J~RTIN - SEGALEN

1957) est en tous points oooparables aux sols du Caoeroun Occiden­

tal.

o - 30co Brun rouge, .linoneux, assez-.bien structuré gruneleux

à nuciforne, cohésion faible, porosité ordinaire et

tubulaire.

30 ~200co Rouge foncé, argileux ou argilo~linoneux; structure­

peu nette~ S~ défait.en fragnents nuoiforn~à polyé~ ­

driques.de 0,3 à 0;4cnj cohésion Doyenne, porosité tu~

bulaire; quelques racines profondes.

Les profils sont souvent concrétionnés à-plus ou noins gran=

de profondeur, aus.si bien en forat qu1en savane COrlne le nontre

le profil suivant :

Profil 3 76 (BRUN!i' .. HAWKINS 1965) près d tAFAB .. (Est':;Sud:Est

de.MANFE), au.rebord dlune pente raide, sous jachère avec quel~ ­

quss paloiers, oharbon de bois en surface, travaillé par les ter:

Dites.
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Morphologie.

o - 18cIl Brun foncé (10 YR ..3/3); Argilo":'linoneux; structure

gruneleuse friable, poreux, ohevelu racinaire dense~

Linito graduelle.

18 ~130cn Brun (10 YR 4/3); argilo-lin~no-graveleux,concrétions

nonbreuses, friables, poreux, peu do racines.

Lorsque cet-horizon est tr~s riche en concrétions il s'in~

dure.graduellenent en.profondeur pour former dans certains cas de

véritables cuirasses (70i~ saIs indurés).

Caractér~stiques physiques et chimiques.

La texture de ces sols est souvent tr~s argileuse (50 à

70 -%) aveo un.taux de linon égalenent élevé (15 à 30 %). Ces va~

leurs sont plus faibles en surface~ le sol devenant.sablo~argileux

à argilo~sableux. La présence de concrétions plus ou moins non~

breuses est fréquente, souvent à faible profondeur; sur les pentes

les plus fortes.

La réaotion acide en surface (5,8) est lég~rement plus ac­

ousée en profondeur (5,5).

Les teneurs en nati~res organiques sont plus élevées que

oelles des sols sur soale (3 à 5 %) avec des teneurs en azote de

1 à 3 %0.

Le oonplexe absorbant présente une oapacité d!échange asse~

élévée en surface (15 à 30 meq/100g) nais relativenent faible dèr,

50cm (moins de 10 oeq/100g). Le taux de saturation. diminue égale ..

ment forteoent en profondeur (30 à 50 %en surface, 10 à 20 % ~

5000).

L'analyse de la fraotion minérale,fait apparaitre de la

gibbsite et des quantités ioportantes d'hydroxydes de fer à c8té

de la kaolinite.
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Aptitude culturale~

Dans la. région de Manfé ils représentent les nei~leurBs ter~

res agricoles, et une grande partie de la population sry est fixée.

Les plantations de cacaoyers sont très importantes.

Autour de Kunba, ces sols sont égalenent très cultivés

(cacaoy-ers, caféiers et plantes vivrières diverses).

Dans la région des hauts plateaux les cultures sont liDitées

au voisinage des Centres urbains (maïs, arachides, plantains,

palmier). Les plantations de oaféiers arabica ont du.mal à se

maintenir sur ce type. de sol en llabsence.d1apport d1engrais. En~

fi~ d~ va!t§~ zones ne sont pas cultivées,elles sont alors utili-

sées cdone terr~ins da pature.

1.2.2 Sols Fer~allitiques Typiques jaunes~

Deux fanilles sont représentées J les sols sur sédinentni~·s·

et les sols sur roche acide.

Sur roches sédimentaires.

Ce type de ~ol recouvre des surfaces importantes dans dif­

férentes régions: Nord de Tiko (prolo~gement.du bassin de Douala),

zone cetière du ~io deI Rey, plateau de Ntale, golfe de Manfé, et

de chaque oeté d1une partie du oours supérieur de la Mun Ayn.

Le paysage est. en général nollenent ondulé, aux interfluves

relativeDent larges (700 à BOOm). Dans la région.de Manfé les ri-
.-

vières importantes sont enfoncées dans des gorges donnant un re-

lief plus accusé.

Sur la route de Muyuka; près du village de Mellende nous

avons noté le profil suivant.

Morphologie.

CO 6 Paysage légèrenent ondulé. En aDont d1une rupture de
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pente~ soup jachère forestière (Parasoliers, Manioc,

Plantain) :

o 2co Brun jaune sonbre (10 YR 4/4) sec; sablo~argileux fai~

ble-avec présence de débris de charbon de bois; struc­

ture.mal exprimée à sous structure particulaire; fra~

gile; chevelu racinaire important.

2 ~ 1000 Brun jaune (10 YR 5/6) seo; sablo~argileux fort;

structure polyédrique moyenne à sous structure polyé~

drique fine; fragile; poreux; bonne pénétration des

racines.

.
10 - 40cm Brun jaune (10 YR 5/S).sec; argilo~sableux avec très

nonbreux.lissages nats; structure.massive à débits sub~

anguleux; du~; porosité tubulaire; enracinement moyen.

40 ~160co Brun jaune (10 YR.5/6) sec; argilo-sableux fort; struc~

ture massive; dur; porosité tubulaire; enracinement

Doyen.

160~260cm Brun .. jaune (10 YR 5/S fort). Argileux avec nombreux

petits grains de quartz-émoussés; structure massive à

débit. polyédrique; fermai porosité tubulaire; enraci;

nement Doyen.

Surla.pente affleure un ,horizon concrétionné assez impor~

tant; il, peut slaccoopagner d'une carapace coome dans le profil

suivant :

CO S Sur la route Kumba~Ekundu Titi, près. du village de

Manjo; sur pente faible; sous for@t (Terninalia super­

ba, parasolier).

o Scm Brun (10 YR 4/3); argilo~sableux; structure polyédri~

que. fine bien développée; peu fragileJ poreux; nom:

breuses radicelles.

8 - 15cm Brun jaune (1ID YR 5/4J5) humide; argileux avec nom­

breux débris de charbon de.bois; structure polyédrique

moyenne mal exprimée ferme; pnrosité tubulaire; nom­

breuses racines.
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15 ~120cm Brun jaune (10 YR-5/4) humide; argi10~sableux avec que1~

ques gravillons et petits quartz; 1issagœmats autour

des racines et dans les oanaux biologiques, agrégats -

~ faces luisantes; . structure polyédrique na1 exprimée;

porosité tubulaire; faible pénétration des racines,

travail biologique intense.

120~1800m Brun jaune (10.YR 5/4) avec nombreuses taohes plus jau~

nes; argileux ~ structure massive; peu poreux; peu de

raoines.

180:2200m Bariolage rouge (10 R 5/6).et jaune 10 YR 5/8);.cara~

paoe plus ou moins indurée; taches rouges dures, taches

jaunes très fermes.

Aux abords des régions vo1oaniques la présence de quelques

cailloux de basalte est fréquente dans les profils.

Caraotéristiques physiques et ohimiques.

Tout oe groupe de sol présente une granulométrie variable

suivant le.matériau~origine1mais toujou~s sab1eusese ~ sab10~

argileuse en surfaoe pour devenir argi10~sab1euse dès 50cm. La

perméabilité est en,généra1 bonne-et la-capacité de retention en

eau faible en surfaoe devient acoeptab1e en profondeur.

"r

L'horizon humifère est~en général réduit (10om), le taux de

matière organique peu élevé (2 ~ 3 %) et le rapport c/N voisin de

10.

Le aomp1exe absorbant à une oapaoité d'éohange très faio1e.

(2 ~ 5 meq). La somme des bases échangeables de 1 à 2 meq en ~ur;

faoe peut devenir' presque insignifiante en profondeur (0,1 à

0,2 meq) donnant des taux de saturation inférieur à 5 %et par;

fois ne dépassant pas 1 %.

La réaotion est très acide, (aux environs de 5 en surface

et de 4,5 en profondeur).

Les réserves minérales sont très faibles.
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Sur roches acideso

Ils recouvrent dGs surfaces i~portantes au Cameroun Occiden­

tal depuis Kumba jusqu1à la fronti~re Norda

-r- . Il.s sont soit recouverts par la grande foret~ soit dans

llextrftme Nord par la savane arbor~e ou arbustive rI

Ils se développent dans des paysages variés; mollement on­

dulés dans le Sudi plus disséqn~s vers Manf~ et accidenté aux

voisinages des hauts plateaux et des massifs montagneux.

Ces solo rappellent les profils décrits sur roches sédimen~­

taires tout en pr~sentant une.s,truoture un peu plus grossière oom:':

me le montre le profil suivant :

l\Œor~hologio.

CO 10 Sur 1.a rou·te de Kumba .. à MANYEMEN, .. près du village de

BOLO 1~BOKA, sur pente tr~s faible, sous for0t dégradée.

o 10m Brun-gris (10 YR 4/2) sec; sableux y structure partiou~.

lair2 ..nvec quelque~ petits polyèdres très fins; meuble,

porouzi radicelles tr~s nombreuses.

1 5cm Bru~ (10 YR 4/3) frais; sablo~argileux; structure poly;

édrique moyenne à grossière peu.exprimée; friable; po~

~osit~ tubulai~e; ~on~c pénétration des racines.

5 ... 20cm Brun jaune (10 YR 5/4)? frais; avec pénétration-en

tra1ném plus sO:":'lbrss de matière organique; sablo-argi;';'

leux fort avec grains de quartz bien visibles; struo- ­

ture massive; fe~me; porosité tubulaire; bonne pénétra~

tion des raoineR.

20 ... 85cm Brun jaune (10 YR 5/4) frais; sablo~argileux fort avec

nombreux-grains de quartz et quelques petits fragments

de roche~mère (gneiss); structure poly~drique moyenne

'.



à gross1ere-peu d~velopp~ei ferme; porosit~ tubulaire;

enraoinement faible.

85 ~1450~ Brun jaune (10 YR 5/6) frais, argilo~sableux à nOTIbreux­

grains de quartz et quelques petites oonor6tions; struo­

ture massive, friable; porosit~ tubulaire; très faible

enraoinGment~

145~1900m Taoheté brun jaune {10 YR 5/6) et" (10 YR 5/4). M~DG

texture et struoture que lthorizon préo~dent.

190~3000m Horizon bariol~ brun jaune (10 YR 5/4) avec taohes

diffuses rouge jaune (5 YR 5/8). Argilo~sableux avec

grains de quartz et petites oonor~tions peu nombreuses;

peu poreux; très peu de raoines.

Ces sols. ont p~rfois en profondeur un horizon oonor~tionn~

mais oe phénomène para1t beauooup plus rare que pour les sols

rouges sur roohes basiques. Un horizon grossier peut ~galement

~tre observ~ vers 1500m de profondeur.

Caraot~ristiques physiques et ohimiques.

Les horizons de surfaoe sont toujours très sableux aveo,

pr~dominanoe-de sables-grossiers (70 à 80 %), la proportion d'a~~

gile augmente nettement en profondeur (35 à 45 %) la sable gros~

sier représentant enoore 45 à 50 %.

La perm~abilit~ est bien assur~e ainsi qu~une oapaoit~ de

retention en eau oorreote pour les horizons profonds (50om).

Lthorizon humifère est-peu ~pais, le taux-de matière orga­

nique est relativement faible mais plus forte que dans les sols

pr~oédents (3 à 5 %) avec un rapport C/N très variable (10 à 15).

La r~aotion est franohement aoide, moins oependant que sur

sédimentaire (5 à 5,5).
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.Le· oomplexe absorbant a une oapaoité d~éohange voisine de

10 meq en surfaoa. et da 5 meq dès 500m avec un degré de satura­

tion très faible (inférieur à 10 %).

L'analyse de la fraotion argileus& montre une prédominanoe
de la kaolinite aocompagnée de goethite et de gibbsite (10 %).

Aptitude culturale.

Ces sols sont très peu utilisés ~us&i bien dans le 8ud qua
dans le.Nord. Toutefois au Nord et ~ l'Ouest de Batibo sont éta~

blies de nombreuses pàlmeraies. Sur les plateaux oes terrains

servent de paroours aux éleveurs.

Ces Bols très pauvres chimiquement ne~peuventroonveniraux

oultures exigeantes; le palmier ainsi que l'hévéa s'en oontentent

si l'on a soin d'apporter matière organique et fumur&, les quali~

tés physiques du sol n'étant pas trop défavorables.

1 .. , SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES.

CQS s~ls ferrallitiques présentent en surface un horizon .
blanohi, appauvri e~ argile e~ en fer. LéS p~ofils sont très dé~

saturés en bases. L'horizon d' aoa,umulation n' appara1t pas aux

a.na.lyses, sur le~terrain toutefois. on note la présenoe de "ooat:igsu

très nets sous l'horizon ~o~ive.

Morphologie.

Dans la région de Manfé sur des grès graveleux, souvent ar­
kosiques, un horizon blanohi sableux à sablo~argileux oaraotérise

les sols oomme nous le montre"':·~la. prof.il suivant.

~

CO 11; A,.lfOuest de Manfé; près du village de MBAKEN, sODnet

d'un interfluve sous for~t.

o ~ 100m Brun 1'8;le (tO YR 6/3) seo, avec taches jaunes difCuses
le long des raoines, sableux fin peu argileux; struo­
ture. partioulaire poudreuse; fragile; porosité tubu­

la.ire' nombreus~s radioelles; travail biologique.
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10 - 150m Brun jaune (10 YR 5/4) seo, et taohes diffuses en tra!­

nées horizontales (10 YR 5/8), sablo fin ~rgileux aveo

quelques petits grains de quart~ hyalins; struoture

massive; dur; très pou poreux, pénétration. difficile

des raoines qui onttendanoe à devenir traçantes dans

la partie supérieure de 11horizon.

15 ~ 300m Brun jaune (10 YR 5/8 ) secJ avec quelques petites ta~

ohesrouges; sablo~argileux avec quelques oonorétions

rouges et petits quartz hyalins; structure polyédrique

grossière1 très dur; peu poreux; peu de racines.

30 - 500m ~run (7,5 YR 5/8) seo avec nombreux rev~tements mats

(50 %) brun jaune (10 YR 5/8); argilo:;sableux avec ql1el":

ques petites oonorétions rouges et grains de quartz J

hyalins; struoture polyédrique moyenne assez bien dé":

veloppé; dur; poreux; peu de raoines.

50 - 100m Brun (7,5 YR 5/8) à taohes rouge jaune~(5 YR 5/6) et

quelques rev~tements très nets; argilo~sableux avec

quelques ooncrétions et. grains de quartz hyalins; struo~

ture polyédrique moyenne à fine bien développée; ferme;

poreux.

10 ~140cm Tacheté Brun jaune (10 YR 5/8) et rouge jaune (5 YR 5/6).

Très nombreux gravillons violets et moroeaux de quartz

oonoentrés dans les vingt premiers centimètres; matrice

argilo~sableuseJ poreux; très peu de raoines.

140:190om Bariolage rouge jaune (5 YR 5/8) brun jaune (10 YR 5/6 )

et jaun~ (10 YR 1/8); argilo":sableux avec gravillons J

moins-oimentés et tT.ès peu nombreux; structure polyé­

drique moyenne à fine bien développée; fragile; porGu~•
..,

190~4000m Identique. à 11horizon précédent avec apparition de ta­

ches jaune olive (2,5 y 6/6); moins fragile.

400cm Morceaux de roche altérés jaune olive. sablo-limoneus~

ou bariolé gris (2,5 y 1/2) et rouge (2,5 YR 5/8 ) sa~

bleuse"
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Caraotéristiques physiques et chimiques.

Lea horizons de surface- (30-l-50om) sont sableux et ne oon~.

tiennent que 5 l 20 ~drargilet.de oouleur très claire (10 YR 5/2;

6/2, 6~3) Ils-sont très fragiles.et parfois m~me poudreux. En

dessous le. taux dJargile augmente brusquement (40 l 50 %) les rap;

PQrts entre sables fins et s~bles grossiers restant identiques.

L'indioe de leHsivage de Ir argile se si tue entre 2 et 5 ..

Dans la partie supérieure des horizons argileux apparaissent

des rev~tements lisses et mats répartis sur les faces de certains

agrégateet prinoipalement dans les zones de pénétration humifères

préférentielles ..

Dans le matériau altéré les. teneurs en argile baissent brus­

quement (5.à 10~) alors que celles en-limons deviennent plus im­

portantes (25 à 30 %) aveo prédominanoe de limon fin. Le rapport

sable fin/sable gro~sier reste- identique sur tout le profil, tout

en étant variable d'un profil à un autre.

La réaotion est nettement aoide; dans les horizons d'alté­

ration (E C et c) on note toutefoi~ une légère augmentation du pH

( 5 ,5 à. 5, 8 ) •

Le taux de matière organique est faible (2 à 3 %) aveoun

rapport C/N (10.

La.oapaoité d'éohange du oomplexe est compris entre 7 et 12

meq/100g, Qaloulée sur argile elle est de 20 meq/100g sur tout le

profil àl'exoeption de l'horizon d'altération qui accuse des va~

leurs très élevées (170 meq/100g). La somme des bases échangeables

est t~ès faible, souvent inférieure à 1 meq/100g; il en résul~e

que la désaturation du oomplexa est très forte (ï x 100~6 %).

Enfin·la teneur en fer total de 2 à. 3 ~ dans les horizons

de surface,. est de 6 à 9 ~ dans les horizons sous jacents.
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.-
Aptitude ou1tura1e.

Les propriétés physiques et chimiques de ces sols sont dé­

favorables à toutes du1tures. La végétation forestière naturelle.

est leur meilleure sauvegarde.

1.4 SOLS FERRALLITIQUES HU"aFERES.

"T

Ces sols~s'observent uniquement dans de~ conditions bien pré~

cises de roche~mère, d'altitude et de climat : uniquement sur ro­

ches vo1oaniques (basalte tert:laire et trachyte),. au-dessus de

1500 à 2000 mètres, sous une pluviométrie élevée (supérieure à 2

mèt~es) et une .température moyenne annuelle relativement basse

(20°). Ils sont caractérisés par une teneur élevée (plus de 7 à

8 %sur ~u moins 20om) en matière organique bien évoluée.

BRUNT HAWKINS (j965) ont décrit à proximité de Jakiri le

profil suivant.

Morphologie.

10e;.:.;

o ~ 10cm

Sur-.pente mociDrée (7 à 8°) sous p~tur€ljge drainage e'X­

terne excellent.

Brun rouge.~mbre (5 YR 2/2). Limoneux - structure gru­

me1euserfin~ bien exprimée. Très friable. Très poreux.

Chevelu racinaire important. Limite graduelle.

10 2.3cm Brun rouge sombre (5 YR .3/.3). Identique à l'horizon

précédent. Limite distincte.

23 - 480m

480m

Rouge sombr~ (2,5 YR 3/6). Limoneux. Structure grume­

leuse mal exprimée à tendance massive. Non co11an~.

Non plastique. Très poreux. Pénétré par les racines.

Limite distincte.

Rouge sombre (2,5 YR .3/6). Limono~graveleux 50 %de

gravillons. Structure à tendance massiwe. Très poreux.

Encore bien pénétré par les racines.
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Ces sols sont caractérisés par un horizon humi~ère épais et

très.soTIbre. Leur texture sur le terrain semble limoneuse en sur;

~ace, ceci peut ~tre due aux quantités importantes de matière or­

ganique; en profondeur ils paraissent plus argileux.

En~in les profils sont souvent concrétionnés, ce phénomène

est ici étroitement lié à la pente; plus celle~ci est forte plus

le taux de gravillons augmente, cet horizon concrétionné se rap­

prochant de plus en plus de la surface. Dans leg, régions mollement

ondulées ce concrétionnement dispara1t.

Caractéristiques physiques et chimiques.

L'analyse granulométri~ue des horizons de sux~ace est très

délicate (taux élevé de matière organique). Les teneurs en argile

sont très fortes. sur tout le pro~il (60 à 10 %) ainsi que les te­

neurs en limons (20 à 30 %). La proportion de concrétions en pro­

~ondeur peut ~tre supérieure à 50 %.

La réaction est nettement acide (5 à 5,5).

En sur~nce les teneurs en matières organiques sont toujours

t~ès él~vées (7 à 2) %), en relation avec l'al~itude (1500 à 1800

mètres: 8 à 14 %de M 0; 1800m à 2100 mètres: 15 à 24 %de MO).

En profondeur (50cm) ces teneurs sont encore de 2 %. Le ~apport

C/N élevé en surface (18) décro1t régulièrement avec la pro~ondeur

(13) •

• Le-complexe absorbant est caractérisé par une forte capacité

d1échange dans les hori~ons de surface (30 meq/100g), les varia~

tions suivant les profils étant ~ortement influencés par les te­

neursen matièr~ organiques. La somme da bases échangeables est

faible en ~urface et devient très faible en profondeur (4 à 5 meq

en sur~ace, 0,5 à 0,9 meq à 50cm). Le taux da saturation infé~ieur

à 20 fa dans l'horizon le plus humifère, est souve~t inférieur à

10 % dans le reste du profil; dans certains cas il ne dépasse pas

:3 à. 4 %.

La na~ure de la fraction colloïdale, déterminée par S~ER­

MANN près de WUM et pnr BRUNT et HAWKINS (1965) dans toute la ré-
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gion de BA1ŒNDA, est gibbsitique pour plus ,de 50 %et kaolinitique

pour 20à 25 %, le reste étant oonstitué d'hydroxyde. de fer, de

qua.rt~ et de vermiou'li te à l'état de traoe « 5 %).

Ces déterminations, (présenoe importante.de.gibbsite) as~o­

oiées aux analyses ohimiques (très faible riohesse en base et très

forte désa~uration) oonfirment le oaraotère ferrallitique de oes

sols.

Aptitude oultural~•

. Ces sols, malgré leur richesse en matière organique, sont

ohimiquement très.pauvres en. bases et vraisemblablement en azote ­

disponil),le pour les plantes. (c/N -élevé). Ils sont cependant util i;:

sés pour le oaféier arabioa, le théier et les oultures vivrières.

diverses (ma!s~ arachide, pomme de terre eto ••• ). Pour les oultu­

res industr~elles il faut pratiquer des fumures très étudiées car ~

le danger d'un déséquilibre entre les bases (K, Ca, Mg), et de fix:

ation du phosphore est ioi très grand.

Enf~n une grande partie de oes sols est utilisée oomme pa;:

turage. L'élevage devrait ~tre une des grandes ressources de ce ~

pays le.olimat étant très favorable à un~ bonne production four~

ragère et à un excellent état sanitaire des troupeaux.

1.5 SOLS FERRALLITIQUES INDURES.

·r

A l'échelle du travail envisagé ces sols n'ont pas été sou­

vent observés.

DUllORT (1966) signale des ouirasses plus ou moins importan­

tes dans différentes-rrégions mfl,is surtout sur les basaltes anci­

ens (Région au Sud d'ABAT, à l'Ouest de MANYEMEN, et au Nord de

FONGO TONGO).Elles peuvent ~tre bauxitiques (région de Bambutos)

ou ferrugineuses,

1I0rphologie.

Nous-avons observé un profil semblable à 110uest de Manfé

sur basalte, près du village de Nohang.



- 53 -

co 13 Sur pente relativement forte (8 à 10 ~), sur vieille

jaoh~re à palmiers et parasoliers.

o - 100m Brun jaune, sonbre (10 YR 4/4) seo; sablo~argileux avec

quelques gravillons et fragmen~de oharbon de bois;

s~ruotura poly~drique moyenn~ et fine bien d~velopp6e;

peu fragile; poreux; ohevelu raoinaire important.

10 - 400m Brun jaune (10 YR 5/8) seo; sablo~argileux avec de tr~s

nombreux gravillons violets (60 %), structure, de la

matrioe, polyéd~ique fine bien d~velopp~e, peu fragile

avec pr~senoe d'agrégats à faoes mates et revêtements

~rgileux; poreux; bonne pénétration des raoines.

40 ~1200m Gravillons devenant enoore plus abondants (80 %) et ~e

tailles plus importantes (0,5 à 40m).

120~2500m Brun jaun& (10 YR 5/8) aveo taohes rouges (2,5 YR 4/6).

Induration progressive devenant tr~s dure à partir de

1700m oonstitu~ de oonor~tions aoud~es entre elles.

Caraot~ristiques physiques et ohimiques.

-Elles sont oomparables à oelles des pro~ils oonorétionn6s

rouges d~orits préoédemm~nt. La pr~senoe de l'horizon indur~ peut

induire des phénomènes 4'hydromorphie. Son influenoe sur la mise

en valeur d~pendra dd l(épaissaur de sol meuble aooessible_ aux

raoines des plantes. Si cette cuirasse affleure fr~quemment les

terrains sont inutilisables.

CLASSE X SOLS HYDROMORPHES.

,L'évolution de cesrsols est essentiellement oaraot~ris~e­

par l'effet d'un exo~s dJeau temporaire ou pe~manent. Les sous­

olasses sont ioi distingu~es en fonotion de l'intensit~ et de la

dur6e de oette.nydronorphie, qui oorrespondent à des variations

dans les oaraot~res-pédoolimatiquesdu sol et qui s'expriment par

des teneurs et des types différents de mati~re organique.



Ces sous~c1asses sont souvent très imbriquées.

1. SOLS ORGANIQUES OU TOURBEUX.

Ils ne représentent jamais des surfaces très importantes et

sont localisés dans certaines vallées ou plaines très mal drainées.

L'eau stagne. en' r surface, sur une. épaisseur permettan.t toutefois

la croissance d'une végétation de for~t .ou de prairies marécageuses

(voir végétation). Ces conditions hydriques défavorables entra1~

nent une accumulation de matière organique très mal décomposée sur

une épaisseur qui parfois atteint plus dlun mètre.

BRUN~ et HAWKINS (1965) en donnent la description suivante

dans la plaine alluviales du Noun.

Morphologie.

Surfaoe : Noir (5 YR 2/1). Limoneux. Tourbeux avec

nombreux débris végétaux de Raphia.

Sous~sol : Brun fonoé (10 YR 3/3) •. Débris végétaux

et raoines de Raphia très peu déoomposés.

Oaractéristiques physiques et chimiques •

. La granulométrie des hori~ons organiques n'est pas interpré~

table, en pr9fondeur les taux d'argile et de limons sont toujours

très élevés (60 à 70 % et 15 à 20%).

La réaction est très fortement aoide : 4,5 en surface, 5 O~

profondeur •

. Les teneurs en matière organique sont très élevées (10 à

60 ~~)J le rapport C/N est en général très fort,--il peut_atteindre

40. Les analyses peuvent oonsidérab1ement varier suivant le pour w
,

centage de débris organiques qui passe au refus 2mm.

Le oomp1exeabsorbant a~une capacité dléchange variable avec

le taux de matière organique (30 à 70 meq/10Qg), il en est de même

de la somme des bases échangeables (1 à 8 meq/100g). Toutefois
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il faut noter que certains.de oes sols peuvent avoir été enrichis

par des rapports .volcaniques, c'est ainsi que la somme des bases

Gchangeables peut atteindre dans quelques profils 20 meq/100g.

Aptitüae cul~le.

Ces sols sont actuellement inutiliséswmis à part laTfabri~-.

cation du "vin de Raphia". Peut:':~tre serait=il possible d'y faire,

après défrichement des Raphiales~ des cultures familiales de riz

comme il en existe au Cameroun Oriental.

2. SOLS MOYENNE1ŒNT ORGANIQUES.

La matière organique, enoore abondante (supérieure à 8

12 %) ..n l est que semi;;;tourbeuse, plus évoluée et bien m~lée à la ­

partie minérale •.. Ces sols, représentés par le.groupe des sols hu=

miques à gley, recouvrent des. surfaces plus ou moins importantes

dans les plaines du Nord~Est (Ndop, Noun, Mbos).

BRUNT et HÂ~~INS (1966) dans la plaine du Noun ont déorit

le profil suivant :

.~i.

291 - Entre BAMBALANG et BABO~GO; sur terrain plat inondé.

pendant 4 à 6 mois de l'année, sous savane arbustive

(Albizzia sp, Biliostigna, Ryparrhenia).

o - 200m Noir_(10 YR 2/1)i sablo=limoneux avec beaucoup de ma~

tières.organiques. Structure particulaire, friable;

poreux,· radioelles bien distribu.ées.

Limite distinote.

20 ~ )6cm Brun sombre (10 YR }!3) aveo quelques petites taches J

diffuses plus alaires (7;5 YR 4/4);" sablo;;;argilo:':'limo~:

neux; structure particulaire; friablei poreux; bien

prospecté par les racines.

Limite distincte.



36 ~ 890m Gris sombre (10 YR 4/1) aveo nombreuses taohes très

nettea'.. rouge jaune (5 YR 5/8) sablo:argileux; structu:t'e

maasive à débits subanguleux; peu collant et peu plas~

tique, poreuxi beauooup moins de racines.

Limite distinotq.

890m B:cun gris (2,5 Y5/2} aveonombreuses taohes jaune rou~

ge (5 YR 5/8 ) bien exprimées, argileux avec nombreuses

oonorétions-noires de manganèse, struoture-.massive; .

plastique.et très gleyifié surtout à partir de 2000m;

V~~ ~arqu~~ p~B de raoines •

.,.

La présenoe de oonorétions n1est pas générale dans tous les

profils.

craraotéristiques physiques et ohimiques.

La granulométrie des horizons de surfaoe est diffioilement

interprétable en raison-rde llabondanoe de matière organique dif~~

fioilement d~truite à l~analyse. En profondeur 1e,8 teneurs en ar~

gile sont très élevées (60 à 70 %) ainsi que celles en limons

(20 à 30 %).
- .

La réaction est aoide sur tout le profil (4,5 à 5,5).

La-matière organique est ioi très bien dé..&bposée et_.liéeà

la partie minérale. Les teneurs sont.élevées (1.0 %à 15 %en sur~

faoe, 3 à 4 %à 400m) avec un rapport C/N de 10.

-,

La oapaoité d1éohange très forte.·an surfaoe (50 à 70 meq/ w

100g) diminue en profondeur (15. à 20 meq/100g). Les-taux de satu~w

ration sont en général faibles (5·à 10 %); toutefois oertains pro~

fils acousent en· profondeur un-taux de saturation beauooup plus

fort (20 à 50 %); ce qui peut ~tre dd à la riohesse minérale du

matériau eriginel.

- - := ~ ~~ - - .~ - .:. :.. - •

Aptitude oulturale.

Lorsque le drainage est franohement mauvais des travaux
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d'asaainiss~ment sont nécessaires •. Dans le cas contraire les cul~

tures vivrières et maraichères p~uvent ~tre réalisées en billons.

Oes sola sont également favorables au paturage en saison sèche.

3. SOLS HYDROMORPHES MINERAUX •

.., Les te:tJ..eurs-en matière-:s o~ganiques sont faibles (inférieure

à 5 ::: 8 %) sur une profondeur n'excédant pas 20om.

Ces- sols'~ observés g~néra:Lement sur alluvions; varient très

rapidement dlun profil à l'autre. Nous-les avons tous rassemblés

dans le groupe des-sols à pseudogley de profondeur qui ... est le plus

largement représenté. BRZESOWSKY (1962) signale également dans la

plaine de Tiko des sols hydromorphes minéraux.

3.1; SOLS A PSEUDOGLEY DE PROFONDEUR.

-T

Les phénomènes dlhydromorphie sont d~s essentiellement à un

engorgement (pseudogley) temporair~ en profondeur.

Seul le sous~group~ à taohes et oonorétions a été oartogra:

p'hié.

3.1..1 Sols à taohes et oonorétions.

Il prend--quelque importanoe sur les plaines oetières du

Oameroun Oooidental'.

-:: ..• _---_ .... -::":.

Morphologie.

400: BRUNT' : HAWKINS 1965.

JI~u-Sud de la plantation de Boa, sur terrain... presque plat,

sous bananeraie avec plantes de oouverture0(pueraria).

o - 150m Brun (10 YR--4/3) avec .quelques taches. très diffuses.­

Sablo::argillilux. Struotl.1.re à agrégats: subangulaires(1om).

Peu collant; légèrement plastique. Chevelu raoinaire

important.

Limite graduelle.
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Brun jaune (10 YR 5/4) aveo~nombreuses taohes rouges

bien nettgs et fines. Sab10~argi1eux. Struoture à agr3~

gats~subangu1aires.-Peu oollant, 1égèrem~nt plastique.

Poreux. l~nohons rouille autour des raoines.

Limita nette.

68 :':100om Brun très p~l.e (10 YR 7/4) aveo nombreuses taches rou~

g~~~ bien ne.ttes ( 1o,J!!) i. êab10::argi1eux; no.n structuré.

Non-oullan~l non p1ns~iqu~. Manchon rouill~ autour des

racines.

LiI!lite nettè.

1000m Gris brun olair (2 ~·5 y 6/2) aveo nombreuses taohes rou­

ges, sab1 0::'argi1 eux;' non structuré J- non plastique; non

oollant; peu de raoines.

La nappe se situe vers 250om.

Ces sols peuvent présenter un horizon riohe en oonorotions

de fer et sur~out de manganèse.

BRZESOWSKY (1962) signale également dans-1a.plaine de Tiko ~

des sols hydromorphes minéraux lessivés et peut ~tre m~me podzo1i:':

sés.

Œaraotéristiques ~hysiques et ohimiques.

,.
g:t'anulométriEil: -estrtrès varia.b1e d'une région à une autre

et il n'est p~s possible d'en préoiser les oaraotéristiques géné:':

raIes. Seu1.1 '.ho:cizon .. g1eyifié de profondeur semble dans presque

tous les oas ~tre de texture argileuse.

Le pH; aoide sur tout le profi1~ est voisin de 5.

Les teneurs en matière organique sont ioi relativement fai~

b1e 1 à 3 %avec rapport C/N souven~ inférieur à 10.
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,.
Le: oomplexe absorbant--a une oapaoi té dl éohange cqlt'i-re' eniiro

20 et 30 meq/100g et un taux de saturation élevé (40 à 60 %).

Aptitude ·oulturalë.

Ces:. sols ont un bon potentiel ohimique da fertilité; Si il s

sont oorreotement drainés ils peuvent porter des oultures indus~

trielle~~oomme le bananier. Ils sont également favorables à toutes

les oultures mara!oh~re~ SQr billons. Dnas-la plaine du Noun cer:
t~ins de oea sols.sont ooœupés-par la for~t et fournissent du bois

de .. oonstruation et de ohauffage. Enfin sur de petites aurfaoes

es't pratiqué e la rizioul ture qui devrai t ~tre largement développé e.

III LE~ APTITUDES DES SOLS.

Dans les ohapitres préoédents les dif~érents faoteurs natu:

reIs déterminan~-la fert~lité des différents aols ont été étudiés.

De la-s~nth~se de tous ces faoteurs.déooule li utilis6tion aotuelle

de O~S sols ainsi que les différentes possibilités dtamélioration

de liagrioultur~ dans oe pays.

,.
1. FACTEURS CONDITIONNANT LfUTILISATION DES SOLS.

1.1 FACTEURS CLIMATIQUES.

Les fao'teurs-olimatiques jouent un r8le.tr~s important et

Bouvent déterminant pour--lea difi;érentea oultures. La. végétation

naturelle montre·-Plll. elle':;m~me 11 influence de la pluviométrie et

de; la tem..pérature & for~t dense. au Sud sous climat. équatorial bas~

e~mcn-ouni.eni·f·erma·tions mixt-ea et sa.vane au- No~d sous 6liIJ~t tr·dpi:··
o.nl dl alti tude. Ue nonbreuses :c'ul"tures sont de neDC ..sous la. èlép-en­
dnnoe de ces oonditions éoologiques.

..-. ,
..

en zone foresti~re humide et à."'benpé.~':I7u.r"e .conErt~: cacao-

yers, bananiers, caféier robustai hévéa et palmiers dans les ré':

gions à ensoleillement suf.fl"isant •

. en zone de savane à pluviom~trie un peu plus.faible mais

surtout à température plus basse : oaféier arabioa'- th.'d.:er et pa:

turage.
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- Enfin le reg~me équatorial permet deux réooltes annuelles

de oultures vivrières.

1.2 FACTEURS PEDOLOGIQUES •

.,Leur importanoe.est soulignée par la_r~partition de la popu~

lation. Il-est en effet frappant de oonatater que .les.densités les

plus fQrtes oorrespondent aux sols. jeunes -voloaniques, .. puis.aux

sols d~apport-.alluviauxet enfin aux .vieux solsser bcsaJ.. tc.Les zones

sur sool e et enoore-rpl us sur sédimentaire sont souvent délaissé es.

Cette-répartition slexplique aisément par la fertilité très dif~

férente des diverses oatégories de sols de oe pays.

Les .oultures exigeantesroomme 1a banane et le oaféier arabi~

oa ainsi que le thé donnent d1exoellents rendements sur les sols,

bruns-eutrophes. Le oaoaoyer se oontente des vieux sols rouges sur

ba.salte assurant une alimentation hydrique oonvenable. Les ouI tu::

res plus rustiques (hévéa; palmier-à huile) permettent la mise en

valeur des sols médioores sur soole ou sédimentaire.

1.3 FACTEURS HU1ffiINS.

La densité de population; les possibilités a'(J. transport et

dG débouohés sont des faoteurs importants de la. mise en valeur.

dlun pays. Nous avons vu que les sols les plus fertiles étaient

les plus oooupé-s; toutefois oertaines régions sont pratiquement

vides oar isol~ par manque de voies de oommunioation.

Il ~emble également que les hauts plateaux de Bamenda reste

un-pale d1attraotion pour les habitants (60 %) alors que la popu­

l~tion de.la région la plus ,développée au point de vue oultures

d1exportation (Viotoria :: Kumba) ne représentelque 30 %.

2. UTILISATION ACTUELLE DE SOLS.

Des .oultures t:cès diverses-osont pratiquées aussi bien indus::

trielles que vivrières, llélevage et lfexploitation des for~ts

tiennent également une plaoe importante.
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2.1 CULTURES ARBUSTIVES.

Caoaoy~r. ~es plan~ations sont_toutes famil~ales sauf. de

rares exoeptions (Tombel ~ Tiko). Elles-sontp&rtioulièrement

abondantes au Nord de Kumba et remontent jusqu~.dans la région deJ

Manfé restant malgré tout prinoipalement looalisé le long des pis~

.tes oarrossables. Le olimat est ioi.-favorable bien que 11 humidité

exoessive--de .oertaines régions rende la lutte phytosanitaire di~:J

ficile~ Les: terrains les plus reoherchés sont les sols ~erralliti~v

q'Ues non oonorétionnés sur anoiens basaltes; ceci.. eat.-particulière:

ment net dans la région de Manfé •. Ce ohoix p6dologiquo~est~à en~

oourage~. Les proriétés ~avorables à cette oulture sont les sui­

vantes :

Bonne texture oonférant une oapaci té de retention en ec.u.­

satisfaisante tout en oonservant un drainage 1n~ernê oor­

reot •

...
Profondeur suffisante permettant un bon développement du

pivot.

Qualités ohimiques par oontre relativement médioares mais

tout de m~me supérieur aux sols jaunes sur soole ou sé~

dimentaire.

Les études de fertilisation minérale aotuellement en

oours ne permettent pas enoore de oonseiller les ~UI:lUres.

C~féier.Les régimes olimatiques séparen~ t;ès nettement

l.es aires propioes aux deux variétés cultivées: lfArabioa et lQ

Robusta. La oafeier Arabioa est à dominanoe très nette dtexploi~v

tations familiales~ une. seule station; oelle de Santa, est indus~

trielle. Cette variété~, demandant un olimat ~rais et humide, est

la oulture-rémunératrice de ohoix pour la région des hauts pla~

teaux. Elle .. est ouI tivée généralement sur de,s sols jeunes volca­

niques ou des sols ~errallitiques humifères ~ les premiers on~

des qualités physiques peu favorabies (porosité ~orte et capacité.

de retention en eau faible) mais un potentiel minéral assez élevé;

les seoonds ont des qual~~~s physiques plus favorables mais il

oonvient de maintenir le~~haut potentiel organique (intér~t dans
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oette r~gion à assooier.Elevage - Agrioulture).7Le-oaf~ier robus- .

ta demande un olimat plus ohaud et humide; .il. sl~tend dans la zone

forestière de la p~n~plaine g~n~rale. Comme le oaoaoyer il occupa

de pr~f~renoe les vieux sols voloaniques profonds.à.d~faut de 8018

bruns.eutrophes réserv~s-aux oultures industrielles; toutefois

dans la région de Kumba ~ Tombel.desplantations familiales sont

6tablies sur oes jeunes sols voloaniques.

Pour obtenir de bons rendements il est essentiel de pr~ti­

quer une fumure.appropri~e à chaounde oes types de sol et surtout

à sauvegarder le potentiel organique.

-r

Palmier à huile. Cette oulture sl~tend sur tout le pays en~_._-------
plantations.traditionnelles pour les besoins familiaux. Les rende~

ments sont très faibles; les soins oulturaux étant.inexistant.s.- ~

Toutef&is lapa~t des prgduoteurs ~fxioains~du-Sud râpr~sentc le

tiers environ de la production dèstinéro·ù l'oxportation.

Les plantations indus~rielles-r(15 à 20.000ha) sont ~tablies

sur plusieurs types de sol t sols d'apport alluviaux, volcaniques

(BOTA ~ VICTORIA) ou non. (MfPUNDU); vieux 801s ferrallitiques sur

basalte. (:MOLIWE);' sol peu ~volué volcanique (BOTA). Les·.sols peu

profonds sont à d~conseiller.et il faut particulièrement se m~fier

des sols peu ~volu~s qui sont rooailleux (mauv~is.d~veloppement

raoinaire, faible capaoit~ de retention pour l'eau).

Le palmier, relativement peu exigeant, peut aider à la mise

en valeur des sols ,auvres sur-sédimentaire. Dans ce oas il faudra

évidemment .. applique;r; une fumure comrenable. Les r~sultats obtenus

par la station de l'I R H 0 à l~ Dibamba (Cameroun Oriental) sur

des. sols comparables montrent qulil est possible d'obtenir de très

haut rendment.

Hév~a. Lea exigenoes de l!hévéa sont oomparables à celles

du palmier. Cette culture, uniquement industrielle. couvre 10.000ha

environ de sols assez variés (volcaniques ou non). La profondeur ~

du sol.est ioienoore plus important que pour le palmier car llhé~.

v~a est.très.sensible au vent et demande de oe fait un enracinement

puis~ant. Les terrains sur s~dimentaires ou sODle_sont part~ouliè:

rement.- favorables aux plantations à -oond:tt.c5n Ade .nG··')::'fJ,~·ho ·t"rèe...
sableux.
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(oapa~ité de retention en eau).

Thiie~. Seules deux plantations existent actuellement, llune

dans la région Sud (TOLE)'; It"a.utrù au Nord sur les llauts plateaux

.(NDU}. Elles- sont établies sur-.des sols fa.voro.bles-(sols "bruns­

eutrophes sur cendres ou--sol ferralli tique humifère) pré sentant ­

une pro.f:ond~ur convenable; une. bonne capacité de retention en e~u

associée à un drainage oorrect; et un horizon organique bien dé~

veloppé.

Bananier. La cultupe? de 10. banane trouve dans toute laï~é~

gion-Sud. (TOMBEL ~ EKONA_: TIKO) des conditions favorables. Clest

une culture très exigeante-qui demande des sols profonds, bien

alimentés en eau tout en étant bien drainés, et au potentiel chi~

mique élevé. Ces conditions sont réalisées pour la plupart des sols

bruns eutrophes; et sols alluviaux sur produits volcaniques; il

faudra- éviter les sols ferrn.llitiques que ce soit sur socle ou sur

basalte.

2.2 OULTURES VIVRIERES.

Mâ~8. Cette oulture est.surtout importante sur les plateaux

de Bamenda ma;is se trouve également datl.s-toute la -zone.forestière.

Elle est exigeante a.u point de vu~ sol, et dans le Sud, elle se

oantonne-aux alentours des oases profitant de tous-les détritus

organiques. Dans le Nord sur les sola ferrallitiques humifères il

serait possible en oulture soignée dlobtenir de très bons rende~

mente; il faut éviter toutefois les sols concrétionnés à faible

profondeur •

.. Riz. CI est_une cul ture très peu. répandue qui se looalise

sur de très faibles surfaces dans les vallées maréco.geuses. ~es

essais effeotu~s dans le Sud Camerou~ Oriental.ont montré qu1il ~

est possible dlobtenir des rendements très ~émunérateurs. De vas~~

tes zones pédologiquenent favorables peuvent ~tre trouvées enpar~

tioulier dans la région de la.plaine de Ndop sur les sols hydro~

morphes moyennementTorganiques à condition que ceux~ci se l'ratent

à une ma1trise de lleau acceptable •
.,. t

Dtautres régions présentent oertainement des possibilités

identiques en zone forestière.



Araohide. Cette plante moins exigeante se renoontre dans_·

to~t.le pays. Toutefois les sols les plus sableux sont à reoher~

oher; une texture trop lourde peut g~ner la formation des gousses

et d'autre part oréer des diffioultés de réoolte. Les sols peu

évolués d'apport (alluvions ou oolluvions) sont à oe point de vue

les meilleurs terrains (sols sableux possédant un potentiel miné~

raI relativement élevé).

"'
Plantes féoulentes. Celles-oi oonstituentla base de l'ali~

mentation des populations de la région forestière. ,Elles sont très

rustiques et tous les sols peuvent leur oonvenir s'ils ont une

profondeur et une alimentation hydrique oorreote.

Plantes maraîohères. Lea terrains les plus favorables pour

oes oultures sont les sols alluviaux plus ou moins hydromorphes.

Il faut toutefois assurer un bon drainage en pratiquant la oulture

en billons. Ces plantes devraient ~tre d'un bon rapport dans les

zones proohes des Centres urbains et en partioulier au Nord dans

la plaine de Ndop.

2.3 PATURAGES.

La grande région d'élevage se situe sur les plateaux de

Bamenda. Le olimat est ioi très favorable permettant une oroissan­

oe-de la végétation herbaoée pendant une très longue période (huit

mois minimum). Les deux grands types de sols.rpnoontrés ont des

propriétés différentes vis à vis de la pâture :

,~

Les sols ferrallitiques humifères situés au~dessus de

1500m d'altitude sont bien drainés et peu sujets à llérosion.

Toutefois il faudra éviter le surp~turage oar la oroissanoe de

graminées est ioi ralentie par un approvisionnement en azote aSS07

lent. L'apparition de plantes telles que le sporobolus indique

une dégradation oertaine de la fertilité.

. beaL~o~Les sols fer;r:allJ. tiques sur sOQle sont ; -"';"":'. plus sen-·

sibles à l'érosion, d'une part paroe qu'ils sont moins perméables,

dlautr~ part paroe que le surpâturage entraîne une mise à nu du

sol, l'hyperrhenia n'étant ioi que rarement remplaoé par le sporo~

bolus.Ces zones demandent donc une exploitation très rationnelle

pour éviter oes phénomènes.
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For~ts! La for~t couyre ~ne superficie importante du pays.

Son exploitation rationnelle. est liée au développement du réseau ~

routier. Dans le Nord du pays (Bamenda) ~eaucoup-de zones sont d~~.

pourvues de bois aussi des plantations dlEucal~ptus en particulier,

sont entreprises pour les besoins locaux. Ces travaux peuvent .

avoir un ~utre intér~t considérable celui de freiner l'érosion,

recréant ainsi un équilibre agro~sylvo~pastoral indispensable à

une mise en valeur intensive de la région.

3. POSSIBILITES D(INTENSIFICATION.

~a densité d'e population est très faible; toutefois il sen:

ble.quiil y ait pénurie de terrains cultivables. Oeci provient du

fait qœe les cultivateurs se regroupent ~utour des Centres urbains

et des axes routiers, délaissant ainsi dlimportantes superficies

intéressantes. De plus dans la région de Bamenda il existe une

concurrence très forte pour la prop~té des terres entre éleveurs

et agriculteurs. En fait des estimations récentes montrent que

é~~J:ment 6 %environ des terres sont utilisées. Par ailleurs des

lont délimité de vastes zones favorables à différentes cultures~en

particulier.Bananie~, (Victoria ~ Kumba ~T6mbel); Théier (OKU :~

KISHONG_~ Sud~de BAMENDA); Caféier arabica (Hauts Plateaux), ca~

caoyer.(IKILI~vrINDI)"Palmier et Hévéa (Subdivision de MANFE) ~

cultures mara1chères et riz (Plaine de Ndop), etc •••

"T ','

Aussi llexpansion de l'agriculture nlest pas limitée par des

problèmes pédologiques. La grande variété de sols et de climat

permet une grande èiversification des cultures.

Pour les cultures industrielles les méthodes sont maintenant

suffisamment connues pour ~tre vulgarisées et permettre au paysan

dl obtenir' des rendements sen~iblement comp~rables à'Boux ob~onus

en grandes plantations. Ce nlest plus un problème pédologique mais

humain qufil faut.rés0udre (éducation paysanne, création de voies

de communications, débouchés, prix à la production).

Pour les cultures vivrières les étudesTsont beaucoup moins

poussées. Toutefois dep~is quelques années III RAT essaie dla~

dapter les résultats qulil a acquis dans les autres pays dlAfrique
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att pays~camerounais. Déjà à l'heure actuelle certains travaux cul­

turaux. (ass'olement, ,temps de jachère, densité et date de semis ••• ';

peuvent améliorer d'une façon spectaculair~ les rendements. Le

choix du terrain peut ég~lement ~tre déterminant pour certainop.

productions par exemple 1 le mals demande un sol riche en ~~ti~r3

organique, profond et bien approvisionné en eau.

CON C LUS ION
===~c==============

Cette étude à grande échelle fait app&ra1tre une grande va­

riété dans les facteurs de formation des sols et de leur utilisa~

tion.

Les fncteurs climatiques sous la dépendance de la latitude

(équatorial et tropical) accusent également des variations dues­

aux grandes formes de reliefs (climat d'altitude, climat de mon­

tagne).

La végétation passe du Sud au Nord de la for~t dense opbro­

phile sempervirente à la savan~ par tous les intermédiaires (fo~t

semidicidue, formations mixtes, savane arborée, arbustive et her­

beuse). Les-forma.tions montagneuse et alpines sont présentes sur

les Hauts Reliefs.

L~s roohes sont également~très variées 1 socle (granite, ­

gneiss-), .sédimentaire (créto.cé .. Tertiaire), formations volcani~

ques ~rie noir~ ou blanche tertiaire et quaternaire).

Au point de vue géomorphologique on passe des plaines c8tières

basses (~100m), aux bo.sses collines (100 à 500m) puis, par un res­

saut important, aux Hauts Plateaux (1000 à 23000). Des reliefs ron­

tagneux importants viennent se surimposer à ces surfaces.

La DO)ulation concentrée d~ns les~régions de Kumba - V~cto~a,

qt r.1e,Hnuts' Plntcc.ux 80 cons~cre Q,ux cultures:·indu.stcr::i&llas ct
0." ....." •

vivrières' ('.insi qu' Q, 11 élôe:vnge'.
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Cinq classes de sols, d'importance très inégale? sont repré~

sentées au Cameroun Occidental.

Les sols Minéraux Bruts localisé s aux massifs montagneux /1',;_

aux coulées pasa1tiques les plus récentes ne sont que très faible~

ment représentés. Aucune utilisation agricole n'est possible.

Les sols Peu Evo1ués 1iés.à l'érobion sont principalement

localisés sur les pentes les plus fortes des. reliefs montagneux

où des falaises des Hautg Plateaux. Ils ne représentent que des

étendues faibles sur roches ac~des4 Ils sont parfois uti1is~s pour

1 es cQ.1 tures vivrières comme l'arachide. paJ;' exemple; CG type (l.e

sol.n'est conseillé pour aucune culture, l!érosion étant un danger

permanent; peut @tre un reboisement serait~il possible. Sur roches

basiques leur potentiel de fertilité permet toutes sortes de cul­

tures à condition que ~e matériau assure une alimentation hydrique

suffisante.-Les sols d'apport sont très variés suivant les matéri~

aux (socle - roches volcaniques) et le mode de mise en place (al~

luvions ou· colluvions). Ils sont très reoherchés et permettent par.

un choix judicieux aussi bien les cultures industrielles (bananier,

palmier) que les oultures vivrières (maïs, arachide, cultures ma~

ra1chères).

Les sols à Mull sont les plus feriiles du pays aussi bien

par leurs propriétés physiques que ohimiques. I1s.est conseillé

de les réserver aux cultures exigeantes (bananier, caféier arabica

... ) .
Les sols Ferra11itiquea sont de loin les plus étendus.et re:::

présentés par de nombreux groupes et sous-groupes •

. Les sols Ferra11itiques rouges ont un degré de fertilité 1i~

mité,.i1 n'en reste pas moins que ces sols, en.particu1ier sur ba~

salte, sont recherchés pour le caféier robusta, le cacaoyer et les

diverses cultures vivrières. Une fumure appropriée se révèle ici

comme très utile en particulier pour le caféier.
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Les sols Ferrallitiques jaunes sont les plus médiocres du

point de vue ohimique; toutefois ils se pr~tent bien aux cultures

du palmier et de l'hévéa à condition d1apporter matière organique

et fumure.

à des

arabica,

Lea sols Ferr~llitiques humifères sont, malgré leu±

levé de matière organique, relativement pauvres et sujets

déséquilibres minéraux. Ils sont utilisés pour le caféier

le theier, et surtout pour la production fourragère.

taux
,
e-

Les sols Hydrooorphes ont des propriétés physico-chimiques

tr~s variées et le choix judicieux des terrains ne peut se faire­

qutapnès des études détaillées. Certains se pr~tent à la rizicul;

ture et aux cultures mara1chères, d1autres aux cultures industri­

elles (bananier). ·Enfin c ~rtnins de c es sols, trop engorgé s, de.,

manderaient des travaux d1assainissement importants dont la ren­

tabilité doit ~tre soigneusement étudiée.
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